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La Formation des Ministères 

y 

Un cabinet est mis en minorité par un 
rvote de la Chambre. 

Il remet sa démission entre les mains 
idu Président de la République, chargé par 
|a Constitution de pourvoir à son rempla-
rement. 

Le Président de la République, aidé, d'a-
près une tradition qui remonte à M. Gré-
|vy, dos conseils qu'il sollicite de hautes 
personnalités politiques, s'inspire autant 
que possible du vote qui a renversé le mi-
nistère. Il en étudie la signification parti-
culière et charge de constituer un cabinet 
Nouveau l'homme qui lui parait le mieux 
ten situation de répondre aux nécessités 
politiques du moment. 

Celui-ci choisit les collaborateurs avec 
lesquels il espère pouvoir réaliser le pro-
gramme en vue duquel il est appelé au 
pouvoir. Il les présente à l'agrément du 
chef de l'Etat et, le cabinet étant consti-
tué, il apporte devant le Parlement une 
t< Déclaration », résumé des idées directri-
ces de sa politique et sur laquelle s'enga-
ge d'ordinaire une discussion permettant 
imx représentants du pays de manifester 
leur opinion. 

Soit qu'ils donnent, par un vote de con-

fance, leur approbation au nouveau gou-
ernement, soit que les députés le renver-

sent par leur opposition, les droits de la 
souveraineté nationale restent, absolu-
ment sauvegardés, en même temps qu'est 
mise' hors d'atteinte la prérogative consti-
tutionnelle du Président de la République. 
i Telle est bien la théorie de la formation 
fies ministères; mais nous sommes forcés 
He reconnaître — si courte qu'elle ait été, 
la dernière crise ministérielle l'a mis en 
évidence d'une façon mi peu inquiétante 
jriour l'avenir — que cette procédure a su-
bi, dans la pratique, des accrocs qui s'é-
largissent de plus en plus. 

Dès qu'un ministère paraît menacé, les 
Suggestions se multiplient de toutes parts 
pour imposer son successeur au Président 
ne la République. A peine la crise est-elle 
puverte, les « combinaisons » s'élaborent, 
les pourparlers s'engagent en dehors du 
chef de l'Etat, entre les groupes et les 
■ous-groupes qui réclament leur part et 
jç-nt la prétention de dicter leurs choix. 
INous aboutissons ainsi, beaucoup trop 
jBouvent, à un « dosage » d'influences et de 
groupes qui enlève toute caractéristique 
fin cabinet en formation et paralyse par 
avance toute son action. 

Or, voici que cetlo pratique contre la-
quelle s'élèvent depuis longtemps tous les 
esprits avisés vient de se perfectionner 
au point de devenir une véritable institu-
tion. 

Les groupes parlementaires ne suffisent 

Elus à la tâche. On leur adjoint des colla-
orateurs empruntés à leurs adhérents 

respectifs du dehors. A l'ouverture d'une 
crise ministérielle, ils forment, avec cet ap-
point, des commissions « permanentes » 
qui entendent avoir voix prépondérante 
dans les solutions à intervenir. 

Ces groupements spéciaux disent d'a-
bord très haut quelle est la personnalité 
qui, pour la présidence du conseil, a leurs 
préférences, quelle est celle contre laquel-
le ils prononcent ime exclusive irréduc-
tible. Ils se réservent, en outre, le droit 
d'autoriser ou d'interdire la participation 
de leurs membres à tel ou tel ministère, et 
prétendent que ceux qui deviennent minis-
tres, restent, avant tout, justiciables de 
leur groupe qui les « prête » au gouverne-
ment. 

Il n'y a pas à tergiverser. Une sembla-
ble conception est contraire au bon sens, 
à la logique, à la loi constitutionnelle. Elle 
confisque l'initiative du Président de la 
République; elle dénature et compromet le 
régime parlementaire, puisqu'elle subor-
donna la majorité aux caprices de groupe-
ments sans mandat. Elle écarte du pouvoir 
les capacités et les compétences au profit 
des intérêts de parti et des satisfactions 
individuelles. 

Cette nouvelle organisation, absolument 
inacceptable en tout temps, peut être né-
faste en temps de guerre et n'aurait dé-
cemment pas dû se produire. 

Dans le discours qu'il prononçait au 
Congrès socialiste de Bordeaux, M. Albert 
Thomas évoquait cette déclaration de M. 
Jules Guesde entrant dans le ministère : 
« Je ne suis pas appelé au gouvernement, 
je suis appelé à la défense nationale, et l'on 
ne pose pas de conditions à la défense na-
tionale. Quand le feu est à la maison, cha-
cun doit faire la chaîne. » 

Voilà la véritable formule de l'heure ac-
tuelle ! "Voilà la pensée maltresse qui doit 
dominer toutes les préoccupations et s'im-
poser aux hommes qui, à un degré quel-
conque, sont appelés à jouer un rôle dans 
la formation des ministères ! 

Ferdinand REAL. 

Les (ries contre la Défense nationale 
Une nouvelle Affaire 

très grave 
Paris. 28 novembre. — La préfecture de 

police s'occupe en ce moment d'une grave 
affaire, concernant la défense nationale, au-
tour de laquelle on fait le mystère le plus 
absolu 

Une première opération vient d'être effec-
tuée en veitu d'un ordre donné par le gou-
verneur militaire de Paris et en vertu de la 
loi sur l'état de siège. 

Une perquisition a été faite par M.Faralieq, 
commissaire aux délégations judiciaires, sur 
mand>t de M. Bouchardon, 8, place de la 
Madeleine, dans un cabinet d'affaires, dirigé 
par M. Paul Comby, qui fut, croit-on, en re-
lations avec M. .Porchère, et qui est un ex-
avocat. 

L'affaire à laquelle son nom est mêlé, se-
rait des plus importantes, et son instruction 
ménagerait de grosses surprises, dès que les 
éléments principaux de l'inculpation se-
raient réunis. 
/ D'autre part, signalons qu'hier soir le bruit 

a couru avec persistance, au Palais-Bour-
bon, qu'à la suite de constatations et opéra-
tions judiciaires de trahison et d'intelligen-
ces avec l'ennemi, des faits d'une exception-
nelle gravité auraient été relevés, et on ajou-
tait qu'un personnage politique considérable 
«erait mis en cause. 

Attendons 

Hervé contre Caillaux 

LES COLLOQUES D'ITALIE 
i'aris, 28 novembre. — L'arrestation de 

notre polo a été un grand malheur pour M. 
Joseph Caillaux, écrit M. Gustave Hervé 
dans la « Victoire » : 

c Il vient elfe lui arriver un malheur pres-
que aussi terrible : son ami Cavallini vient 
d'être arrêté à Rome pour crime de haute 
trahison, et, avec Cavallini, la compagne de 
ce dernier, la marquise de Ricci, qui est au-
tant marquise que je suis archiduc. » 

! M. Gustave Hervé, après avoir rappelé à 
grands traits les menées défaitistes dont la 
maison de Cavallini et de la Ricci — de qui 
la fille avait épousé le fils du directeur de 
(a «Concordia», organe violemment gallo-
pnobe — était le centre à Rome, ajoute : 

« On ne fut pas peu étonné à Rome lors-
qu'on vit à la fin de 1916 apparaître dans ce 
milieu qui î un M. Renoir qui n'était autre 
qu'un ancien président du conseil, plus gé-
néralement connu en France sous ie nom de 
M. Joseph Caillaux. 

» Quel ne fut pas la stupeur quand on vit 
M. et Mme Renoir pilotés, chaperonnés, pré-
sentés par le couple Ricci-Cavallini, et la 
belle-fille du directeur de la « Concordia », 
et Mme Renoir passer l'hiver à Monteca-
Uni, en compagnie de la marquise Ricci ! 

» Et quel a dû être l'ahurissement du gou-
vernement italien en apprenant par sa no-

■ lice —je l'ai bien appris moi, et pas par un 
policier, et pas par un personnage politique 
quelconque — que M. et Mme Renoir, flan-
qués de l'ami Cavallini, étaient allés à Na-
ples et avaient eu pendant plusieurs jours 
consécutifs de longues conférences avec un 
ïtutre pacifiste et germanophile notoire, M. 
Bcarfoglio, le directeur du « Mattino », célè-
bre par son attitude depuis la guerre contre 
la « perfide » Albion. 

» Que M. Sonnino ait su ou n'ait pas su 
par sa police les conférences tenues à l'hô-
tel du Vésuve, à Naples, par M. Joseph Cail-
laux, l'ami Cavallini et ce cher Scarfoglio, 
Il a dû en savoir assez long sur le scandale 
produit par le passage de ce singulier an-
cien président du conseil de France qui, en 
pleine guerre, faisait sa compagnie de dé-
faitistes italiens avérés et de fâcheuse répu-
tation. 

» Il a dû être aksez scandalisé lui-même, 
puisqu'il est notoire qu'il fit demander par 
Jes voies diplomatiques à notre gouverne-
ment d'alors s'il ne se formaliserait pas 
qu'on expulsât M. Joseph Caillaux. 

» Depuis quelques jours que je connais 
Itout ce pot aux roses, qui sent presque aussi 
mauvais que le pot aux roses Bolo, je me 
demande ce qui va sortir pour M. Joseph 
Caillaux des instructions ouvertes pour tra-
hison contre son ami de Paris et son ami do 
Home. 

■»M. Caillaux se tâte Dour savoir s'il me 
Référera à .la cour d'assises de la Sarthe ou 
p, celle de la Seine. 
j »Le malheureux! Je crains bien que tout 
fcela ne flniss epour lui devant le conseil de 
guerre ! » 

PAUL SCARFOGLIO CONTRE 0. HERVE 
Rome, 28 novembre. — Dans le « Mattino » 

jfle Naples, M. Paul Scarfoglio adresse une 
violente lettre à M. Hervé pour défendre la 
mémoire de son père Edouard- Scarfoglio, 
accusé rie défaitisme par la « Victoire ». 
! Paul Scarfoglio confirme que M. Caillaux 
feut des rendez-vous et dîna même avec son 
toère, lors de son séjour à Naples, mais il 
fefflrme qu'il ne fut question, durant ces en-
tretiens, que de la situation financière. 

I « Edouard Scarfoglio, ajoule-t-il, était con-
traire a la guerre, mais nul ne peut prou-
ver qu'il n'aima pas son pavs; et il faut 
Vxmsîdérer comme un canard la publication 
laite par un journal de San-Francisco sur 
Jes causes du suicide de M. Scarfoglio père. 

L'Affaire Hélène Brîon 
Paris, 27 novembre. — M. Lescouvé, pro-

cureur de la République, a remis a l'auto-
tité militaire le dossier Brion qu'il estime 
être de la compétence du conseil de guerre. 

L'Affaire Paix-Séailles 
M. VIOLLETTE DEPOSE 

Paris. 27 novembre. — De deux heures à 
six heures, M. Mangin-Bocquet a entendu 
cette après-midi M. Viollette, ancien minis-
tre du ravitaillement, député d'Eure-et-Loir. 

A l'issue de la déposition de M. Viollette, 
on nous communique la note suivante : 
« M. Violette a déclaré qu'il connaissait de-
puis longtemps le capitaine Mathieu, qu'il 
tenait pour un officier de haute valeur mo-
rale et qui a rendu, à l'armée d'Orient, de 
grands services à son pays. Il a dit qu'il 
connaissait également depuis longtemps M. 
Paix-Séailles, auquel on peut reprocher 
peut-être de témoigner, le .cas échéant, de 
trop de confiance, mais qu'il continue jus-
qu'à preuve contraire à tenir pour un hon-
nête homme. 

M. Viollette s'explique le choix que Ma-
thieu aurait fait ue Paix-Séailles, dans la 
circonstance, par les relations qu'il savait 
que Paix-Séailles entretenait soit avec des 
membres du gouvernement, soit avec des 
parlementaires, et spécialement les relations 
qui l'unissaient à Gustave Hervé, dont il fut 
longtemps le défenseur énergique. Au dire 
des témoins, Mathieu pouvait ainsi particu-
lièrement toucher M. Briand et par les voies 
parlementaires et par les voies amicales, 
puisque ce n'était un mystère pour personne 
qu'Hervé avait à chaqwe instant occasion 
de causer avec M. Briand. 

M. Viollette dit qu'en ce qui le concerne, 
lorsque les documents lui eurent été com-
muniqués, il eut l'occasion de parler et à 
la commission de l'armée et à divers collè-
gues, et qu'il en fit même l'objet, dès le dé-
but de juillet, d'une démarche auprès du 
président du conseil, en appelant son atten-
tion sur l'impossibilité de laisser le corps 
expéditionnaire manquer, à la veille d'une 
offensive possible, de moyens matériels In-
dispensables, notamment en artillerie de 
campagne, en équipages de ponts et en mu-
Ists. 

Le témoin ajoute que, lorsque, quelques 
mois plus tard, au cours d'une interpellation 
sur la politique générale, il crut devoir fai-
re allusion à la situation de l'armée d'O-
rient, c'est qu'il avait encore le souvenir 
des cris d'appel désespérés du capitaine 
Mathieu. 

M. Viollette a déclaré enfin qu'il ignorait 
complètement, jusqu'en juillet 1917, que 
Paix-Séailles avait cru devoir communiquer 
les documents à Almereyda. 

L'Affaire Bolo 
Rome, 28 novembre. — L'instruction du 

procès contre le commandeur Cavallini et 
la « marquise » Ricci est menée avec une 
grande énergie par les autorités judiciaires 
et militaires; elle ne sera clôturée qu'après 
de nouvelles arrestations et perquisitions 
qu'on croit prochaines. 

Il s'agirait de personnes fort connues dans 
le monde financier, politique et journalisti-
que, mais qui sont imputées pour peu de 
chose en comparaison des faits reprochés à 
Cavallini et à la e marquise». En attendant, 
un autre complice de Cavallini, l'ingénieur 
et journaliste d'Adda, a été arrêté à Milan. 

IMPORTANTES PERQUISITIONS 
Paris, 28 novembre. — Agissant en vertu 

d'un mandat de M. le capitaine Bouchardon, 
M. Priolet, commissaire attaché au camp 
retranché, a effectué hier deux perquisitions 
très fructueuses, paraît-il, intéressant les re-
lations de Bolo et Cavallini. .La première et 
la plus importante eut lieu dans une banque 
où dans un coffre-fort furent découverts et 
saisis des documents du plus haut intérêt.. 

On garde le plus grand secret à la police 
judiciaire. Tout ce que l'on sait, c'est que 
ces résultats sont des plus , importants. 

Singulière Affaire de Faux 
Constantine, 28 novembre. — M. Franoes-

chi, capitaine-rapporteur près le conseil de 
guerre de Constantine, poursuit très active-
ment l'instruction de l'affaire de faux et com-
plicité de faux qui a motivé l'arrestation du 
commandant Montignault, de l'adjudant 
Reyer et du négociant Melkl. 

Des premiers résultats de l'enquête, il ré-
sulte que les agissements du bureau de re-
crutement ont vicié les listes concernant plu-
sieurs classes de mobilisation. 

De nombreuses erreurs ont été relevées. On 
va jusqu'à évaluer leur nombre à près de 
120 

Une perquisition opérée au domicile du 
commandant a amené la découverte de 2,000 
francs en Bons de la défense nationale. 

Un communiqué officiel à la presse fait 
savoir que l'instruction de cette affaire sera 
fort longue, que les arrestations opérées sont 
maintenues parce que justifiées par les dé-
couvertes déjà faites, et que toutes les res-
ponsabilités seront retenues. 

Enfin, on assure que l'adjudant Reyer qui, 
Jusqu'à ces jours derniers, aurait observé 
un mutisme complet, serait entré dans la 
voie des aveux. 

Les Bandits de ia Forêt de Roumare 

Affaire d'Accaparement 

iSaint-Fîour, 28 novembre. — Un haut ma-

fistrat de la ville de Saint-Flour, ex-prêsi-
ent de la commission de ravitaillement et-

Adl et militaire, est en prévention de conseil h We guerre pour uite affaire d'accaBargmep-t, ^y.ir 

Rouen, 28 novembre. — Le cadavre déterré 
à proximité du repaire des bandits de la fo-
rêt do Roumare a été reconnu; c'est celui 
d'un vieillard de soixante-quinze ans, Louis 
Marquet, jardinier à Dieppedale, connu sous 
le sobriquet de « Père Louis ». 

L'autopsie a démontré la présence de che-
vrotines. Une perquisition couronnée de 
succès qui eut lieu au café-restaurant du 
« Petit Navire », entre Dieppedale et Crolsset, 
a amené la découverte de nombreux objets 
et munitions volées par van dien Bosch, le 
chef des bandits. 

La tenancière de l'établissement, la femme 
Delattre, veuve du paysagiste rouennais 
bien connu, très compromise dans cette af-
faire, a été mise à la disposition de la jus-
tice. 

Le soldat déserteur anglais Lloyd, qui a 
indiqué l'endroit où avait été enterré le ca-
davre, et Rosalie Deooster, maîtresse de 
van den Bosch, qui couchait avec lui dans 
la caverne, sont arrêtés. 

Le principal coupable ne tardera pas non 
plus sans doute à l'être, car de sérieuses bat-
tues sont organisées. 

Dimanche teir, un douanier a pu; ençore 
apercevoir des signaux lumineux f< 

La Conférence 
des Alliés 

Son Programme sera d'une importance 
capitale pour la conduite de la Guerre 

Paris, 28 novembre. — La Conférence des 
alliés sera la plus importante entre toutes 
celles qui se sont réunies depuis le com-
mencement de la guerre. Les discours pro-
noncés récemment par M. Lloyd George, M. 
Clémenceau et M. Orlando nous prouvent 
que tous les gouvernants des plus grands 
pays de l'Entente sont enfin pénétrés ue l'es-
prit de volonté et de décision nécessaires. 

La Conférence de Paris s'efforcera d'être 
la conférence du resserrement et de l'unifi-
cation de l'Entente. 

Deux faits de grande importance frappent 
l'attention : le premier, c'est que la Russie 
officielle n'est pas représentée; le second, 
c'est que les Etats-Unis prennent une part 
active aux débats. 

Sans doute, M. Makhlakofl, accrédité à 
Paris par le dernier gouvernement régulier 
qui ait fonctionné à Pétrograd, sera invité 
à assister aux séances; c'est un symbole de 
la confiance que les puissances de l'Entente 
gardent dans l'avenir de la Russie. Mais il 
ne faut pas oublier que Pétrograd est aux 
mains d'une bande d'exaltés et de traîtres. 

La défection russe amènera un nouvel exa-
men du calcul des forces sur lesquelles les 
alliés peuvent compter. Ces ferces sont en 
partie au combat, en partie en réserve. U 
faut que toutes soient prêtes à se lancer 
dans la mêlée. Les alliés qui se battent en 
Europe font déjà leur devoir : il est indis-
pensable que les autres alliés se mettent 
sur le même plan. Si la présence des repré-
sentants des Etats-Unis et de ceux du Ja-
pon doit être Interprétée comme l'accepta-
tion de ce principe énoncé, on peut, dès 
maintenant, considérer la supériorité en 
hommes et en matériel des alliés sur les en-
nemis comme écrasante. 

Il est un fait Indéniable, c'est que l'inter-
vention des Etats-Unis jette un pont entre 
l'ancien et le nouveau monde, ouvrant de 
larges champs aux possibilités. 

Les alliés examineront sans doute la 
question de l'unité de commandement. Il est 
évident que pour réaliser totalement l'unité 
de front, il faudrait un seul généralissime 
et une seule armée. Chaque secteur natio-
nal pourrait rester sous le commandement 
d'un chef, mais le front unique pourrait être 
placé sous un commandement unique. 

Pour les armes, les munitions, les avions, 
le matériel de guerre en général, il doit y 
avoir aussi unification. 

Le plus grand obstacle au front unique a 
consisté, jusqu'à aujourd'hui, dans les ten-
dances de chaque allié à considérer son pro-
pre front comme le front principal. 

La Conférence ne s'occupera pas seule-
ment des questions militaires. Il y a des ré-
solutions essentielles et urgentes'à prendre 
au sujet du ravitaillement, des transports, 
des finances, etc. C'est pourquoi, les chefs 
des départements techniques et des services 
spéciaux sont envoyés en si grand nombre 
à Paris. 

En même temps que l'unité militaire, la 
Conférence devra donner à l'Entente son 
unité morale et politique. 

LES DELEGUES ITALIENS 
Paris, 28 novembre. — Ce matin sont arri-

vés les ministres italiens : MM. Orlando, 
président du conseil; Nitti, ministre des fi-
nances; Chiesa, commissaire de l'armement; 
le général Dall'Olio, ministre des munitions, 
qui ont été reçus à la gare par MM. Stephen 
Pichon, ministre des affaires étrangères; 
Sonnino, ministre des affaires étrangères 
d'Italie, et Bonin Longare, ambassadeur 
d'Italie à Paris. 

L'AMIRALISSIME AMERICAIN 
Paris, 27 novembre. — L'amiral Sims, 

commandant en chef ,des flottes américai-
nes, est arrivé cette après-midi à Paris avec 
son état major. Il prendra part à la Confé-
rence interalliés. 

LE REPRESENTANT DE CUBA 
Paris, 27 novembre. — M. Garcia Vêlez, mi-

nistre de la république de Cuba à Londres, 
est arrivé ce soir à Paris pour représenter 
son gouvernement à la Conférence des alliés. 

M. Garcia Volez, qui a été ministre à Was-
hington, en Argentine et au Mexique, est 
le fils du général Vêlez qui prit part à la 
guerre de l'Indépendance de Cuba. 

LE GACHIS RUSSE 

Le sabotage de l'armée continue 
VAUTRICHE PRÊTE A NÉGOCIER LA PAIX 

A Travers la Presse 
UN POINT DELICAT DE LA SITUATION 

RUSSE 
Les Russes tenaient encore chez eux, 

en Sibérie et dans la petite Russie, envi-
ron 1 million 700,000 prisonniers austro-
hongrois et allemands, dit M. Marcel Hu-
tin dans l'Echo de Paris. Ce fait appelle 
l'attention, et voici pourquoi : 

Les pourparlers entamés avec les gouver-
nements allemand et austro-hongrois por-
teront très vraisemblablement sur l'échange 
des prisonniers, éventualité que nous de-
vons envisager avec la plus grande atten-
tion, tant la dissolution et l'anarchie d'un 
côté, la passivité et la veulerie de l'autre, 
semblent dominer la situation en Russie. 

LA LUMIERE SUR LE « COUP » 
DE L'ISONZO 

Ces jours-ci, nous avons reproduit d'a-
près 17/omme Libre, qui les tenait d'une 
source bien renseignée, des révélations 
faisant la lumière sur les causes de la 
débâcle de l'Isonzo. 

A ces précisions s'en ajoutent d'autres, 
que publie M. Maurice de Waleffe dans le 
Journal : 

L'Italie, entrée en campagne avec 13,000 
officiers, en eut besoin de 130,000. Les tech-
niciens passèrent dans les états-majors ou 
dans les grades supérieurs. Aux officiers 
improvisés fut réservé le contact immédiat 
avec la troupe. Les uns étaient trop jeunes, 
les autres trop frustes. Tel capitaine avait 
23 ou 24 ans; tel autre, avant la guerre, 
était tout bravement maître maçon. 

Quelques-uns encore n'étaient pas là de 
leur plein gré. Un décret de Cadorna obli-
gea certains embusqués de l'arrière à su-
bir l'examen de sous-lieutenant et à partir 
dans les trois mois pour le front. Us parti-
rent, mais avec quel zèle ! 

Enfin, à ces facteurs d'affaiblissement mo-
ral, il s'en joignit un tout matériel. Le soldat 
italien est sobre, mais la marche et le grand 
air lui donnent de l'appétit. Les difficultés 
alimentaires ne permirent pas toujours 
d'augmenter son bien-être pour combattre la 
fatigue de deux années de tranchées. Au 
contraire, la nécessité obligea à des restric-
tions : des figues sèches au lieu de café 
chaud le matin, du fromage au lieu de vian-
de, cinq jours sur sept, le soir. Entre les 
figues et le fromage, un simple bol de pâtes-

Les Autrichiens; dans leurs montagnes en 
face, n'étaient pas logés à meilleure ensei-
gné, au contraire 1 Qu'arriva-t-il ? On frater 
nisa. 

Entre sentinelles et petits postes, on échan 
gea des conciliabules mystérieux qui, sur le 
haut Isonzo — là où s'est produite la rup-
ture — aboutirent à une convention en rè-
gle : à la première offensive, on mettrait ré-
ciproquement bas les armes, et la guerre 
finirait faute de combattants ! 

Un beau matin de la fin d'octobre, les Ita-
liens en faction à Plezzo et à Caporetto 
voient donc s'avancer vers eux leurs amis 
sans armes, qui leur crient : « Frères I c'est 
le grand jour I L'ordre d'attaque nous est 
donné. Faites comme noue ; Jetez vos fu-
sils ! » 

Les niais obéissent, sortent de leurs tran 
chées. On s'embrasse. Cependant, d'autres 
bataillons ennemis, en annes ceux-ci, n'at-
tendaient que cet instant. Us bondissent ver3 
lés tranchées vides, les occupent et dirigent 
un feu nourri sur les fraterniseurs, pêle-
mêle, tuant les leurs comme les Italiens. 

Que s'était-il passé? Le haut commande-
ment austro-boche avait, depuis deux jours, 
envoyé à l'arrière ses régiments contaminés 
et les o vait remplacés par des troupes sûres, 
ne laissant que le rideau de traîtres néces-
saire pour que la ruse réussît. 

Alors retentit le cri de : « Sauve qui 
peut ! » poussé en patois piémontais par des 
officiers bulgares ayant fait leurs études à 
l'école do Turin et travestis en soldats ita-
liens. 

Une cohue se forme, roule vers la vallée. 
L'état-major divisionnaire envoie en hâte 
des troupes fraîches. Elles ne peuvent mon-
ter. Le torrent des fuyards les entraîne. Les 
chefs de corps avaient reçu quatre jours 
plus tût — et quatre mois trop tard I — une 
circulaire confidentielle les avertissant qu'il 
y avait des fermëntations anarchistes dans 
leurs troupes. Us votent arriver ces masses 
hurlantes. Ils perdent confiance à leur tour. 
Et la débandade gagne toute la deuxième 
année. 

Telle fut, dans sa simplicité, la fameuse 
victoire allemande sur l'Isonzo. Le boche y 
ajouta une sanction morale dont nous ne 
nous serions jamais avisés, et qui est déli-
cieusement prussienne : Deux jours plus 
tard, les capitalards italiens furent réunis 
devant le front des troupes suspectes qui 
avaient été ramenées en arrière, et là, solen-
nellement, froidement, on les fusilia jus-
qu'au dernier comme c traîtres à leur pro-
pre patrie I » 

Avis aux amateurs de capitulation dans 
Jes raiigs aUitrichiens^V^i^^^îon '-gagne, 

L'Autriche prête à Négocier 
la Paix 

Bâle, 28 novembre. — On mande de 
Vienne que la « Correspondance Sud-Sla-
ve » annonce que le comte Czernin, dans 
une conversation avec les délégués de la 
Chambre des seigneurs, a affirmé que la 
monarchie est prête à entamer des négo-
ciations avec les maximalistes en vue 
d'une paix honorable et acceptable. 

Les Allemands n'ont pas repoussé 
les Offres des Bolcheviks 

Bâle, 28 novembre. — Le « Beiiiner Ta-
geblatt » déclare inexactes les .informa-
tions étrangères d'après lesquelles les Al-
lemands auraient refusé de recevoir les 
délégués bolcheviks en vue d'un armis-
tice déclarant ne vouloir traiter qu'avec 
la Constituante et d'après lesquelles Us au-
raient demandé le retrait des troupes rus-
ses à iOO kilomètres en arrière du front ac-
tuel. 

Lénine ergote sur ses Propositions 
de Paix 

Pétrograd, 26 novembre. — Vendredi soir, 
Lénine aurait fait la déclaration suivante : 

«Notre parti n'a jamais dit qu'il donne-
rait la paix immédiatement. Nous avons 
seulement dit que nous ferions des proposi-
tions immédiates pour obtenir la paix et que 
nous publierions aussitôt les traités secrets. 
Cela, nous l'avons fait. Maintenant, nous 
commençons la. lutte révolutionnaire pour 
la paix, et nous sommes certains de la vic-
toire. Nous obtiendrons l'armistice par la 
mise en œuvre des méthodes réx'olutionnai-res. » 

Le « Daily Chronicle », qui publie cette in-
formation, ajout'j que Lénine ment en affir-
mant qu'il n'a pas promis la paix immé-
diate. Cette promesse, il l'a faite, et c'est 
pour cela que les masses l'ont suivi. 

Lénine fait Dissoudre des Comités 
d'Armées 

Pétrograd, 24 novembre. -- Lénine et 
Trotzky ordonnent la dissolution de tous les 
comités des armées qui soutiennent les dé-
légués des partis socialistes sur le front. Ils 
qualifient ceux-ci d'ennemis du peuple à la 
solde des financiers anglais et américains, 
leur reprochant surtout de s'opposer à la 
fraternisation avec les soldats allemands 
qui a pour but de finir la guerre. Us pres-
crivent l'arrestation des membres de ces co-
mités en cas de résistance. 

La Classe 1899 licenciée 
et les Permissions doublées 

Pétrograd, 23 novembre. — Le commissai-
re national de guerre a ordonné le licencie-
ment de la classe 1899 et a porté de 5 à 10 % 
les permissions accordées aux soldats.. 

Le Sabotage du Haut 
commandement 

Pétrograd, 2? novembre. — Le nouveau gé-
néralissime Krylenko a fait appeler le com-
mandant du front nord, le général Tcher-
missof, par trois fois, pour qu'il vienne le 
voir; mais le général a répondu que si le gé-
néralissime désirait le voir, il n'avait qu'à 
se déranger et venir chez lui. Krylenko, en 
rendant compte au conseil des commissaires 
de l'attitude du général Tchermissof, a an-
noncé qu'il le relevait de son commande-
ment, et qu'il destituait également le com-
missaire du gouvernement attaché à son 
quartier général. 

La Garnison de Pétrograd 
se prononce 

pour les Maximalisées 
Pétrograd, 28 novembre. — Un meeting 

des représentants de toutes les unités de la 
garnison de Pétrograd a eu lieu, dimanche, 
à l'issue duquel un vote de confiance fut 
accordé au gouvernement extrémiste, par 
611 voix contre 313 abstentions. 

Les Bolcheviks veulent mettre 
la Main sur toutes les Banques 
Pétrograd, 27 novembre. — Les bolche-

viks sont décidés à mettre la main sur 
toutes les réserves des banques, et il est 
douteux que les petites garnisons qui dé-
fendent les succursales des banques de pro-
vince puissent prolonger leur résistance. Le 
Comité central des Soviets fait connaître 
qu'il est décidé à briser la résistance des 
fonctionnaires du ministère des finances et 
du personnel des banques, et à assumer le 
contrôle des dépenses de l'Etat. . 

Les Bolcheviks s'emparent 
de la Banque d'Etat à Moscou 

Londres, 27 novembre. — Les autorités 
extrémistes à Moscou ont pris possession de 
la banque d'Etat, contenant 2 milliards de 
roubles en valeurs et environ 70 millions 
de roubles en or et en espèces. 

Les Maximalistes mettent la Main 
sur la Douane 

Pétragrad, 28 novembre. — Le comité ré-
volutionnaire militaire s'est emparé de la 
douane de Pétrograd, et il en interdit la sor-
tis à toutes les marchandises. 

Réformes à la Manière léniniste 
Pétrograd, 28 novembre. — Le conseil des 

commissaires du peuple a promulgué un 
moratorium d'une durée de deux mois, dont 
le point de départ a été fixé au premier jour, 
de la révolution. 

Un décret porte création d'une commission 
spéciale d'éducation destinée à remplacer 
l'ancien ministère de l'instruction publique. 

Toutes les écoles sont placées sous l'au-
torité des municipalités. 

Tous les hauts fonctionnaires du ministère 
des finances sont révoqués sans pension, 
pour avoir refusé de reconnaître l'autorité 
du conseil des commissaires du peuple. 

Les employés de l'Etat susceptibles d'être 
enrôlés dans l'armée et refusant de repren-
dre leurs fonctions, sont considérés comme 
révoqués sans pension. 

Lénine et ses Amis se font avancer 
"leurs Frais" 

Pétrograd, 28 novembre. — Le conseil des 
commissaires nationaux a nommé" M. Obo-
lensky, commissaire général de la Banque 
d'Etat. En même temps, Lénine publie un 
décret prescrivant à Obolensky d'avancer 
d'urgence au conseil des commissaires na-
tionaux 25 millions de roubles pour le rè-
glement des premiers frais du nouveau gou-
vernement. 

Mesures contre les Fonctionnaires 
des Affaires étrangères 

Pétrograd, 28 novembre. — Un ordre de 
Trotzky renvoie pour insoumission au 
conseil des commissaires nationaux les ad-
joints du ministre des affaires étrangères 
Neratoff et Petriaieff, ainsi que trente au-
tres fonctionnaires. 

Pins de Ravitaillement américain 
Pétrograd, 26 novembre .— Un radiogram-

me sans indication d'origine, reçu par les 
postes des commandants d'armée russes, an-
nonce que le gouvernement américain a ré-
solu de suspendre l'envoi de matériel et 
d'approvisionnement en Russie tant qu'il ne 
saura pas dans quelles mains ils tomberont. 
Même si les maximalistes restent au pou-
voir, l'interdiction d'exporter restera en vi-
gueur. Cette nouvelle, qui a été communi-
quée à l'Institut Smolny, a produit une 
grosse impression. 

Kaledine aux prises avec les Bolcheviks 
Copenhague, 27 novembre. — Un télégram-

me de la frontière russe à la « National 
Zeïtung» annonce qu'une bataille est actuel-
lement engagée entre les troupes des bolche-
viks et les soldats de Kalédine. 

La Réserve d'Or serait 
aux Mains de Kaledine 

Pétrograd, 28 novembre. — La vaste réser 
ve d'or de l'empire russe, qui avait été transx. 
portée en 1913 de Pétrograd au kremlin d® 
Moscou, a été transférée ultérieurement en-
core plus à l'intérieur. Elle est en mains 
sûres. 

Le général Kalédine, l'hetman des nations 
cosaques unies, est en possession de cette 
réserve avec des troupes de toutes armes en 
qui l'on peut avoir entière confiance. U s'em-
pare rapidement de tous les territoires sur 
lesquels la Russie compte pour son pain 
quotidien. 

Une vaste union, sous le nom d'« Union du 
Sud-Ouest », a été formée, qui comprend 1 
territoire du Don, une grande partie de la 

kestan, c'est-à-dire la région qui nourrit 
toute la Russie. 

Cette union s'étend et promet de compren-
dre toutes les terres à blé de la Sibérie. Le 
général Kalétfine, tenant la réserve d'or et 
les approvisionnements de blé. eet maître 
dit, la situation, et ceux qu'il sert "'accepte-
ront pas la dictature de Kerensky, ni celle 
de Lénine, ni de personnes d'autre et à au-
cun prix celle de l'Allemagne. 

Les alliés peuvent attendre sans excessive 
inquiétude que leurs anciens amis aient sur-
monté la présente tourmente. 

Conférence politique des Grands 
vhefs militaires au Quartier 

général 
Pétrograd, 27 novembre. — Tchernotî 

Avksentieff et Milioukoff, ainsi que les gé. 
néraux Verkhovsky, Ivanoff et d'autres 
chefs militaires, sont arrivés au grand 
quartier général de l'armée, où a eu 
lieu une conférence des chefs poltiques, 
en vue do former un gouvernement dans 
lequel tous les partis seront représentés-
Dans ces milieux, des événements prochains 
sont attendus avec le plus grand intérêt. 

Aucune tentative n'a été faite encore pour 
enlever son commandement au généralis-
sime actuel. D'ailleurs, le général Doukho-
nine déclare formellement qu'il fera arrêter 
tous les émissaires envoyés par le gouver-
nement pour effectuer son déplacement. 

L'Evasion de la Grande-Duchesse 
Tatiana ne serait pas 

confirmée 
New-York, 28 novembre. -- D'après d'au-

tres dépêches américaines, l'évasion de la 
fille du tsar, Tatia.na, demande confirma-
tion. L'ambassadeur de Russie, à Washing-
ton, doute de l'exactitude de la nouvelle. 

Insolente Attitude de Trotzky . 
envers la Grande-Bretagne 

Pétrograd, 28 novembre. — Le «commis 
aaire aux affaires étrangères » Trotzky a 
écrit à l'ambassadeur britannique, sir G. Bu-
chanan. exigeant la mise en liberté des ci-
toyens russes Concturriu et-Petroff, arrêtés 
en Grande-Bretagne, « personnes sans tache 
et pleines d'abnégation, et ayant un idéal 
élevé. » 

Trotzky déclare que de nombreux anglais 
vivant en Russie se livrent ouvertement à 
des agissements politiques avec les éléments 
contre-révolutionnaires appartenant à la 
classe bourgeoise russe. 

« L'opinioii publique révolutionnaire de 
la démocratie russe, ajoute-t-il, ne peut pas 
admettre que les dignes héros de la révolu-
tion russe languissent dans les. camps de 
concentration' britanniques, alors que les 
sujets anglais contre-révolutionnaires vivent 
librement sur le territoire de la révolution 
russe. » 

Les Maximalistes auraient - ils 
arrêté l'Ambassadeur 

d'Angleterre ? 
Amsterdam, 28 novembre. — Suivant des 

télégrammes de Berlin, sir George Bucha-
nan, ambassadeur d'Angleterre à Pétrograd, 
qui voulait quitter la Russie, aurait été ar-
rêté en Finlande par les partisans de Lénine 
et Trotzky. Aucune confirmation de cette 
nouvelle n'est parvenue à Paris cette nuit. 

Trotzky et les Alliés 
Pétrograd, 28 novembre. — Suivant les 

journaux, 'l'roteky a lancé un télégramme-
circulaire aux représentants diplomatiques 
de la Russie à l'étranger en leur demandant 
de déclarer s'ils le reconnaissent comme mi-
nistre des affaires étrangères. Jusqu'Ici, seuls 
Une légation et un consulat dans des pays 
neutres ont répondu, négativement d'ail-
leurs. 
. TroteRy aurait déjà dressé une liste de 
membres du parti maximaliste, la plupart 
complètement inconnus, pour remplacer à 
l'étranger les ambassadeurs et les ministres 
qui ne l'auront pas reconnu. 

Le Président Wilson va Conférer 
avec les Alliés 

sur la Proposition maximaliste 
Washington. 28 novembre. — La proposi-

tion ma.ximaliste en vue d'un armistice sera 
traitée avec les égards (!) qu'elle mérite par 
le gouvernement américain. Elle se trouve 
maintenant entre les mains de M. Wilson, 
qui n'a encore pris aucune décision. Le pré-
sident ne fera rien avant d'avoir coniérô 
avec les gouvernements alliés et avant 
qu'un accord général n'ait été établi. 

La Protestation française 
aux Troupes du Front 

de Roumanie 
Pétrograd, 27 novembre. — Le gênélftl Ber-

thelot, chef de la mission française en Rou-
manie, a remis au général Tcherbatoheff, 
commandant les troupes russes en Rouma-
nie, une déclaration dans laquelle il proteste 
contre'les démarches en faveur de l'armis-
tice de la part du conseil des commissaires. 

Un Appel de la Lettonie 
aux Puissances alliées 

Pétrograd, 27 novembre. — Le Conseil pro-
visoire de la Courlande, le Comité central 
letton d'assistance aux réfugiés, l'Union 
nationale militaire lettone, la Société des 
artistes et écrivains lettons, MM. Kreizberg 
et Schakste, députés de la Courlande a la 
première Douma; MM. Goldmans. dénutés 
de la Courlande à la quatrième Douma et 
membre du préparlement ; Sahlitz, député 
de Riga à la quatrième Douma, membre 
du comité exécutif du Conseil panrusse des 
paysans, et Tachmanis, membre du Conseil 
nationaliste de Russie, transmettent aux 
puissances alliées l'appel suivant : 

« Devant l'Europe et les alliés, nous dres-
sons avec indignation notre protestation la 
plus catégorique contre l'annexion de la 
Courlande à l'Allemagne et contre le par-
tage de la Lettonie. 

» Nous élevons une fois encore la voix 
pour réclamer notre liberté devant le ger-
manisme; nous faisons appel aux puissan-
ces alliées pour qu'elles protestent au nom 
des petites nationalités et comme défenseurs 
de la cause de l'humanité. 

» Nous sommes persuadés que la France 
généreuse, champion de la liberté, ne nous 
abandonnera pas au germanisme, contre le-
quel nous avons lutté sans faiblesse depuis 
sept cents ans; que la puissante Angleterre 
n'admettra pas le rétablissement de l'hé-
gémonie des Allemands sur les côtes de la 
Baltique, et que l'Amérique démocrate ne per-
mettra pas ia main-mise de l'autocratie al-
lemande sur les pays libres. » 

La Chambre serait prorogée 
jusqu'en 1920 

Paris, 28 novembre. — Nous croyons sa-
voir qu'aux termes du projet en préparation, 
les pouvoirs de la Chambre actuelle qui, aux 
termes de la loi, finissent au 31 mai 1918, se-
ront prorogés de deux ans, c'est-à-dire jus-
qu'au 31 mai 1920. 

M. de Selves 
président de la Commission sénatoriale 

des Affaires étrangères 
Paris. 27 novembre. — La commission sé-

natoriale des affaires étrangères a nommé 
à l'unanimité comme président M. de Sel-
ves, en remplacement de M. Clémenceau. 

Les Italiens tiennent opiniâtrement 
—*— 

U Action des Alliés se prépare 

L'Organisation 
de la Contre-Offensive 

Rome, 28 novembre (souligné). — Les ar-
mées alliées sont maintenant prêtes à inter-
venir. Elles le feront en temps utile et à 
l'endroit choisi. 

La ferme résistance de l'armée italienne 
a permis d'organiser solidement la contre-
offensive, qui ne sauro.it plus tarder. 

La plus grande confiance règne mainte-
nant partout. On est persuadé que les trou-
pes alliées opposeront une barrière infran-
chissable à l'ennemi, que l'armée italienne 
a contenu seule jusqu'à présent. 

L'Echec sanglant de l'Ennemi 
au Col Berretta 

Rome, 28 novembre. — Les Austro-Alle-
mands, qui avaient envahi les lignes ita-
liennes au col de Berretta, viennent d'en 
être rejetés après une lutte acharnée. 

Le col Della-Derietta est situé dans le 
massif montagneux qiii borde la rive gau-
che de la Brenta supérieure, au sud de Cis-
mone. Le col est à une altitude d'environ 
l,4O0 mètres. Les défenses italiennes éta-
blies sur ce point s'appuient vers l'est aux 
lignes de barrage établies dans la région du 
mont Grappa et où nos alliés ont, depuis 
plusieurs jouis, victorieusement résisté à 
tous les assauts de l'ennemi. L'attaque con-
tre le col Délia - Berretta avait vraisembla-
blement pour but de permettre aux Autri-
chiens de tourner les défenses du mon; 
Grappa. 

Une Position importante 
Front italien, 28 novembre. — Des rencon-

tres qui paraissent devoir dégénérer en une 
grande bataille, ont eu lieu, pendant ces 
trois derniers jours, à un endroit où l'aile 
droite du front italien forme un angle. La 
rivière ici et les montagnes là, en forment 
les deux côtés, tandis que au sommet de 
l'angle, l'ennemi se livre a une vigoureuse 
attaque pour percer, à l'intérieur de i'angle, 
une plaine désolée que traverse, sur une 
longueur de près de dix kilomètres, un 
renflement de terrain, dont de nombreux 
pics couronnent la partie supérieure. Le 
point le plus éloigné, au bas de la monta-
gne, se nomme Montello. Montello est situé 
sur la rive droite du Piave inférieur et 
constitue, à l'heure actuelle, un point par-
ticulièrement important. Les Allemands, qui 
occupent une partie du sommet du mont 
Tomba, peuvent, par temps clair, aperce-
voir le site où s'élève Venise, au milieu de 
sa lagune brillante. Si l'ennemi parvient à 
descendre du mont Tomba dans la plaine, 
située immédiatement au-dessous, il mena-

• oera sérieusement les défenses du Piave, 
car il coupera la ligne d'approvisionne-
ments et de retraite des troupes italiennes 
qui tiennent la berge de la rivière. 

La 2» Armée italienne 
se réhabilite 

Rome, 28 novembre. — Il est à remarque! 
que ce sont les troupes de la secondé armée, 
celle qui avait fléchi, troupes incorporées 
dans les armées actuelles, qui se battent su< 
le Piave qui montrent le plus d'ardeur. Elle# 
sont en train de prendre une pleine revan» 
che et font payer cher à l'ennemi ses pr» 
miers succès. 

Des Troupes alliées ont passé 
les Alpes 

Turin, 28 novembre. — Le nouveau pas» 
sage des Alpes fut une véritable merveille 
d'ordre et de précision. Par tous les coï? 
passibles, par tous les moyens, nos armées, 
bien équipées, pourvues de matériel da 
guerre et de ravitaillement, furent amenées 
à leurs points stratégiques. Comme il y a 
117 ans, d'aucuns franchirent les Alpes à 
pied, d'autres les franchirent par camions 
automobiles, les plus pressés par voie fer-
rée. 

Ce dernier mode permit ei^moins de qua-
tre jours de déverser en Italie des masses 
d'hommes venus de notre front. En 1800, les 
grognards de Bonanarte passèrent les Alpes, 
en sept jours; le snôtres, bénéficiant du pro-
grès, ne mirent que quelques heures. 

La Résistance italienne 
a bouleversé le Plan 

de Hindenburg-
Rome, 28 novembre. — Selon un officier al-

lemand fait prisonnier, l'ordre de bataille de 
Hindenburg avait fixé au 12/14 novembre l'ar-
rivée des troupes austro-allemandes à Cas-
telgomberto ; mais la. résistance italienne de-
vant le mont Melette a boulevesé' tout le 
plan. 
L'Ennemi subit des Pertes 

terribles sans avancet 
Rome, 2S novembre. — L'ennemi continua 

à tenter assaut sur assaut, sans se soucief 
des pertes terribles; mais il ne réussit pas à 
enfoncer la ligne italienne, bien qu'il ait fait 
avancer ses canons de gros calibres et ras' 
semblé de nouvelles forces de choc. 
L'Hiver va-t-il paralj sér-

ia Marche de l'Ennemi? 
Rome, 28 novembre. —v Depuis hier, une 

violente tempête s'est déchaînée dans la zone 
du mont Grappa. Un hiver très rigoureux 
pourrait paralyser les opérations austro^al-
lemandes dans la zone montagneuse, au 
moins réduire son plan de mouvement à une 
guerre de siège. 

L'Argentine use de Rigueur 
envers les Navires allemands 

Buenos-Ayres, 28 novembre. — Le gouver-
nement a refusé la permission aux vapeurs 
allemands internés de vendre leur charbon. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Notre Attaque du 21 au sud de Juvincourt 
nous a valu un important Butin 

Du S7 Novembre (33 heures) 
Actions d'artillerie assez vives en Bel-

gique, dans la région de Juvincourt et sur 
le front du bois Le Chaume-

Aucune action d'infanterie. 

Du SS Novembre(1-4 heures) 
Dans ki région de SA1NT-QUENTIN, 

nous avons uisémenl repoussé deux coups 
de main ennemis. 

Nos patrouilles, opérant à l'ouest de Ta- j 
hure et dans la région de Samogneux, ont ; 
ramené des prisonniers, dont un officier. 

Une tentative de coup de r.ain sur un 
de nos postes à l'OUEST DU LOIS LE 
CHAUME a échoué. 

Jl se confirme que notre attaque du 21 
sur les position.i allemandes au SUD DE 
JUVINCOURT a coûté des pertes 1res sé-
rieuses à l'ennemi-

Le chiffre des prisonniers qfae nous 
avons faits dans cette affaire atteint quatre 
cent soixante-seize. 

Dans le matériel capturé, nous avons dé-
nombré treize mitrailleuses, trois lance-
grenades, trois canons de tranchée et qua-
tre cents fusils. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Lutte acharnée devant Cambrai 
La Canonnade est violente deva 

En Espagne 
LE MOUVEMENT POUR L'AMNISTIE 

Madrid, 28 novembre. — La grande ma-
nifestation dont la capitale a été le théâtre 
dimanche et les cortèges et réunions qui ont 
eu lieu simultanément dans vingt-cinq chefs-
lieux de province et trente-cinq autres villes 
pour demander une amnistie en faveur des 
prisonniers des émeutes du mois d'août, ont 
une signification très réelle.. 

Ils se déroulèrent au milieu d'un ordre 
parfait; il était véritablement impression-
nant de voir 30,000 hommes défiler le long 
des avenues de Madrid, dans une protesta-
tion presque silencieuse contre ce qu'ils sen-
taient être la corruption et l'inaptitude à sa 
tâche de la machine politique qui les gou-
verne. 

U est impossible que. le gouvernement 
puisse fermer les yeux et les oreilles à ce 
qui se passe, mais il se trouve en face d'un 
dilemme. Une armistice ne peut être accor-
dée que par un décret royal ou par les Cor-
tès convoquées. 

La première méthode déplaît au peuple, 
qui désire que les prisonniers soient relâ-
chés par le même pouvoir constitutionnel 
qui les a condamnés. D'autre part, l'ouver-
ture des Certes aurait pour conséquence la 

Du S7 Novembre (S3 h. 15) 
Ce matin, au petit jour, nos attaques lo-

cales dans la région de FONTA1NE-NO-
TRE-DA..1E et DE BOURLON ont donné 
lieu à de violentes contre-attaqius. L'en-
nemi ayant reçu de grands s ~nforls a op-
posé à nos avances la résistance la plus 
obstinée. 

Toute la fournée, la lutte s'est continuée 
avec des alternatives d'avance et de recul. 

Nous avons fait plus de 500 prisonniers 
et porté nos lignes plus en avant. 

L'après-midi, les Allemands ayant con-
tre-attaqué les positions que nous tenons 
dans la ligne Hindenburg, sur l'éperon à 
Fouest de MOŒUVRES, ont été repous-
sés par nos feux. 

Les patrouilles ennemies étaient de nou-
veau très actives à l'EST et au NORD-
OUEST D'YPRES. 

AVIATION. — Le 26, le temps a été un 
peu plus favorable à l'aviation, mais les 
nuages bas et le vent violent ont empêché 
à nouveau les reconnaissances aériennes. 
Nos aéros ont fait un bon travail d'artil-
lerie et de nombreuses photographies ont 
été prises. 

Les troupes, les batteries, les transports 
ennemis ont été harcelés par nos machi-
nes, volant à faible hauteur. 

Des bombes ont été lancées dans la 
fournée sur les passerelles de la rivière 
SENSEE, ainsi que sur les gares de ravi-
taillement près de CAMBRAI et au nord 
de DOUAI. 

Dans la nuit, les gares de DOUAI ont 
éti attaquées. Plus de trois tonnes d'ex-
plosifs ont été lancées en tout-

Un avion ennemi a été abattu; quatre 
autres sont tombés désemparés au cours 
de combats aériens; un cinquième a été 
abattu par le tir de nos batteries spécia-
les. Tous nos appareils sont rentrés. 
Du 38 Novembre (après-midi) 

L'artillerie ennemie y clé active la nuit 
dernière dans la région du bois Bourlon, 
mais il n'y a pas eu d'action d'infanterie. 

Sur le front nord, continuation de l'acti-
vité des batteries allemandes, à l'est et au 
nord d'Ypres. . 

Violents Combats autour 
de Fontaine-Notre-Dame 

Front britannique, 28 novembre. — La lut-
te a été très violente près de Fontaine-Notre-
Dame depuis ce matin. Protégées par un vio-
lent bombardement, qui avait été continuel 
pendant toute la matinée, les troupes bri-
tanniques, malgré de violents feux de mous-
queterie et de mitrailleuses, se sont frayé 
un chemin à travers le village et ont en-
voyé à l'arrière plus de cinq cents prison-
niers capturés dans diverses maisons et sur 
divers points fortifiés. 

Plus tard, dans lp. matinée, les Allemands 
ont contre-attaqué avec deux nouvelles di-
visions. Sous le poids de ces effectifs écra-
sante, nous avons dû lentement abandonner 
notre prise sur Fontaine-Notre-Dame. Ce-
pendant, il est incertain si nous conservons 
ou non une partie du village en ruines. 11 
semble sùr, toutefois, que les Allemands, 
grâce aux troupes fraîches qui leur sont 
arrivées, sont parvenus à réorganiser leurs 

J défenses. 
Nous continuons à tenir le terrain élevé 

et à posséder de grands avantages tactiques, 
bien que la résistance accrue de l'ennemi 
promette des combats assez vifs. Le temps 
reste abominable. 

Heureuse Sortie dans le Village 
de Bourlon 

Front britannique, 28 novembre. — Les Al-
lemands, vers dix heures du soir, avant-hier, 
déclanchôrent une nouvelle attaque énergi-
que contre la lisière nord-est du bois Bour-
lon, et ce fut pour un moment un combat 
acharné. Cependant, nos troupes conservè-
rent toutes leurs positions et refoulèrent 
l'ennemi, pendant que nos canonniers le 
bombardaient violemment au cours de sa re-
traite. 

Pendant la nuit, nous avons exécute avec 
succès une sortie en force; nous avons péné-
tré dans les ruines du village de Bourlon et 
délivré un détachement de troupes britanni 
ques cerné depuis dimanche dernier, lois 

qui résistait depuis- avec une grande bra-
voure. 

Au cours tfe cette affaire, nous avons tué 
beaucoup d'Allemands et fait des prison-
niers; ainsi, le détachement rentra beaucoup 
plus fort qu'il n'était parti. 

Pour Obliger les Allemands 
à quitter leurs Abris 

Front britannique, 28 novembre. — Un or 
dre allemand qui vient d'être trouvé sur le 
front prescrivait de faire sauter un impor-
tant abri au cas où des soldats allemands y 
seraient restés au lieu, d'en sortir immédia-
tement au moment d'un combat pour y pren-
dre part. 

L'auteur de cet ordre ordonnait qu'il fût 
lu à tous les soldats du bataillon. 

Les Anglais lancent un Nuage 
de Gaz contre Quéant 

Front britannique, 28 novembre. — Pen-
dant que l'opération au village de Bourlon 
se poursuivait, les Anglais ont profité du 
vent favorable pour lancer un épais nuage 
contre la garnison de Quéant, dont les posi-
tions avaient été rendues extrêmement dif-
ficiles par l'étendue de notre avance au sud 
est de Quéant. 

Les Obligations militaires 
respectives 

des franco-britanniques 
Londres, 28 novembre. — La « Gazette de 

Londres» (journal officiel), publie un décret 
mettant en vigueur l'accord conclu le 4 oc-
tobre entre la France et la Grande-Bretagne 
au sujet des obligations du service militaire 
des sujets britanniques en France et des 
Français en Grande-Bretagne. 

L'Etat-Major de la 6e armée 
à l'Ordre du Jour 

Paris, 28 novembre. — L'état-major de la 
6e armée a été cité par le général en chef à 
l'ordre de l'armée pour sa contribution au 
succès des grandes opérations qui ont ame-
né la libération d'une notable partie du ter-
ritoire national sur l'Ourcq en septembre 
1914, sur la Somme de juillet à novembre 
1916, et sur l'Aisne en 1917, et notamment la 
préparation de la bataille de la Malmaison 
(23 octobre 1917). 

Des Régiments américains 
en ligne sur notre Front 

Paris, 28 novembre.. — Un certain nom-
bre de régiments américains d'infanterie 
et d'artillerie tiennent actuellement des 
secteurs sur le front français.  * . 

En Palestine* 
La Marche sur Jérusalem 

LES TURCS EVACUERAIENT-ILS 
LA VILLE SAINTE? 

Paris, 28 novembre. — On apprend, de 
bonne source, que Mgr Camassei, patriarche 
de Jérusalem, a été transporté par les auto-
rités ottomanes à Nazareth. 

On ignore s'il s'agit d'une mesure limi* 
tée à sa personne ou si toutes les autorités 
qui siégeaient à Jérusalem ont été transfé-
rées en même temps en prévision d'une pro« 
chaîne occupation de la ville par les alliés, 

Le Kaiser cambriolé 
Zurich, 28 novembre. — On mande de Bery, 

lin que des voleurs se sont introduits dans 
le château du kaiser, à Wilshelmshoehe, 
près de Cassel, et qu'ils ont emporté des^ 
urnes, des vases en porcelaine et des armes 

t 



A. LA. CHAMBRE 
Pour l'Emprunt 

Paris, 27 novembre. — A la demande du 
fainistre du travail, cm adopte, en vue de 
l'emprunt, un projet autorisant les entre-
prises d'assurances de capitalisation et d'é-
pargne à aflecter leurs capitaux en place-
ments en rente française 4 % du nouvel 
pmprunt. 

Les Pensions militaires 
On reprend la discussion du projet tjen-

ffiant à modifier le régime des pensions mili-
taires. 

M. Putsch (Paris) critique les dispositions 
Bfl projet en ce qui concerne l'attribution 
ides pensions aux veuves. Il n'admet pas la 
distinction entre les veuves de comx qui sont 
Itqmbés sur le champ de bataille ou en ser-
vice commandé et les veuves de ceux qui 
pont morts des suites de leurs blessures. 
C'est de la rhétorique, qoç du droit, 
j A propos du régime des enfants, M. Puech 
demande que la loi réalise l'égalité de droit 
kies enfants légitimes et des enfants natu-
rels. 
I M. Puech trouve trop modique l'allocation 
feux parents des soldats morts. Elle n'atteint 
même pas le taux de l'allocation aux vieil-
gj^rds ou par l'assistance publique. 
• & propos d'un exemple de réforme cité par 
ï#. Puech, M. Abraml, sous-secrétaire d'Etat 
aux pensions, défend le rôle des médecins. 
\ M. Dolzy, président de la commission d'hy-
giène, critique à ce sujet l'institution (les 
commissions de réforme qui, dans leur fonc-
tionnement actuel, n'ont pas d'existence Lé-
tale, et où le médecin est le subordonné 
île* officiers du commandement. Une pro-
position qu'il a déposée prévoit que les mé-
decins auront voix délibôrative dans ces 
commissions et, que celles-ci seront désor-
mais composées d'hommes compétents. (Ap-
plaudissements.) 

M- Puech conclut : La France ne doit pas 
ménager sa reconnaissance. 

M. Goude (Brest), socialiste, reproche au 
projet actuel de prendre pour base d'une 
législation des pensions de la nation armée 
la loi qui a servi à une armée de métier. 
Les taux des pensions sont ceux de l'ancien-
ne loi, sans tenir compte de la situation du 
décédé dans la vie civile. V'a-t-on maintenir 
une pension de 10,500 francs pour le géné-
ral et une de 750 francs pour le simple sol-
dat amputé ? 

Si on légiférait sur une base nouvelle, on 
Rendrait compte de la gra.vité de l'accident 
et non des grades militaires. Sans doute, il 
faut tenir compte des droits acquis, mais 
Kl on donne 750 francs au citoyen armé 

fiour la défense du pays, 11 est injuste d'at-
ribuer une pension aussi forte aux géné-

raux. 
Si la Chambre ne corrige pas ces diffé-

rences excessives de tarif. M. Goude ne vo-
tera pas le projet. Un invalide coûte 1,800 
francs par an à l'Etat. C'est le chiffre de 
pension qu'il faut inscrire dans la loi et 
pour cela la renvover à la commission. (Ap-
plaudissements à l'extrême gauche.) 

M. Patureau- Baronnet réclame l'institu-
tion d'une véritable juridiction devant la-
quelle les intéressés puissent avoir recours 
en appel. 

: M. Léon Bérard soutient que le projet ap-
porte d'heureuses modifications à la législa-
tion des pensions. Il serait déplorable qu'u-
ne loi. comme celle-ci soit l'objet, après la 
guerre, des polémiques des partis. U y a 
dans le projet une erreur qui tient à ce que 
la commission n'a pu se décider à choisir 
entre une loi d'assistance et une loi de ré-

Ïiaration. Si l'on ne peut distinguer entre 
es soldats professionnels et les autres sur 

les champs de bataille, il n'en est pas de mê-
me dans une loi des pensions. Le système 
d'invalidité-pension, appliqué aux militaires 
non professionnels, aboutit à une injustice. 
La commission a eu tort de ne rien chan-
ger au système de 1831, uniquement fait 
pour une armée de métier. (Applaudisse-
ments à gauche et à l'extrême gauche.) 

« Je ne comprends pas très bien, dit-il, 
ipourquoi une jambe vaut 750 francs par an 
Et pourquoi la jambe d'un chef de batail-
lon vaut sept fois plus que celle d'un sol-
dat. On devrait faire une loi de réparation 
et non d'assistance. Le barême des pensions 
est compréhensible parce qu'on ne peut pas, 
en règle générale, apprécier le préjudice 
subi; c'est la profession qui doit être la 
base du préjudice. La perte de deux doigts 
est moins grave pour un professeur que 
pour un horloger. (Applaudissements.) 

Nous ne pouvons que nous approcher de 
la justice. C'est ce que M. Léon Bérard s'est 
efforcé de réaliser, dans un contre-projet 
qu'il a présenté avec M. Lén*ery. Ce contre-
projet repose sur la présomption que tout 
mobilisé possède un revenu professionnel 
de 2,400 fr. L'indemnité de base est calcu-
lée sur la diminution de ce revenu par la 
blessure. Elle est majorée par les charges 
de famiile, le grade et une indemnité for-
faitaire décroissante suivant le taux du re-
venu civil constaté par l'impôt sur le reve-
nu. C'est d'ailleurs ce système qu'on appli-
que aux ouvriers mobilisés dans les usines 
de guerre. Ainsi, on relègue dans les vieux 
clichés la théorie de l'impôt du sang. Ce 
Sont des citoyens soumis à la réquisition, 
non des contribuables qui vont au feu. (Ap-
plaudissements prolongés.) 

M. Ernest Lafont (Loire) ne se dissimule 
pas non plus les fnsufflsances du projet, 
pour le taux des pensions, les allocations 
aux femmes et aux enfants. Il y a dans ce 
projet un état d'esprit mesquin qui prive-
rait les blessés de guerre des lois sur l'as-
sistance arx incurables et familles nom-
breuses. 

La suite du débat est renvoyée à jeudi. 

Le Cas de M. Malvy 
M. Desplas, président de la commission 

des trente-trois, monte à la tribune. 
Je demande à la Chambre, dit-il, de réser-

ver une séance demain à la discussion des 
"conclusions de la commission des trente-
,trois. Je psnse que tout le monde sera d'ac-
cord. 

Il n'y a pas d'opposition, et l'on décide 
d" siéger demain, à deux heures et demie. 

La séance est levée. 

En se retaertant paxr ailleurs aux premiè-
res lois constitutionmelles dïla période révo-
lutionnaire qui ont institué la haute cour 
de justice et en suivant la série des chartes 
et constitutions qui l'ont maintenue, la com-
mission a acquis la ceTtitude qu'il à tou-
jours été dans la pen»'*e de lesirs auteurs 
qu'en pareille matière l'instruction, comme 
l'indique d'ailleurs le d.îrnier paragraphe 
de l'article 12, suit l'acousation et ne la 
précède pas. 

Précisément pour cela, "(a mise en accu-
sation par la Chambre ne préjuge en rien 
le fond; elle le réserve en entier à la Haute-
Cnur. La Chambre n'agit pas comme jugo 
d'instruction, mais comme ministère public 
dans l'Intérêt public : 

« L'intérêt miblic, en l'espèce, réclame lm 
pc'rieuspment oue la vérité, toute la vérité, 
soit faite sur les accusations effroyables qui 
ont été portées contre M. Malvy et qui trou-
blent profondément le pays. M. Malvy lui-
même demande des loges; nous avons ta 
pouvoir de les lui donner, donnons-les lui. 
La Chambre n'a pas seulement un droit de 
contrôle sur 1s gouvernement, elle a son 
rflle propre, son action personnelle et. posi-
tive c(,P responsabilités; elle tient de la 
Constitution de redoutables prérogatives, 
dont filin doit user rraand les circonstances 
le commandent. C'est le cas. » 

UNE MOTION CONTRE LA DEMANDE 
DE RENVOI EH HAUTE-COUR 

Paris, 27 novembre. — M. Bonnefous, dé-
puté de Seine-et-Oise, a déposé la motion 
suivante : 

« La Chambre, considérant qw'aucune loi 
ne reconnaît à aucune personne se préten-
dant victime d'une accusation quelconque 
le droit de mettre en mouvement âf»ntre elle-
même l'action publique chargée 4K la pour-
suite des crimes ou des délits; qui cette fa-
culté refusée à tous n'est, par aucun texte, 
conférée spécialement aux ministre» ou an-
ciens ministres, lesquels sont soumis aux 
règles communes et ont, comme (*»te au-
tre personne, le droit de poursuivra les dif-
famations dont ils se plaignent, conformé-
ment à la loi de 1881 sur la presse, déclare 
Irrecevable la proposition de résoîutten par 
laqusKe M. Malvy a demandé son jropre 
renvoi devant la Haute-Cour, dit quTÎ n'y 
a pas lieu d'adopter les conclusions de la 
commission et passe à l'ordre du Jour. • 

AVANT LE DEBAT 
Paris, 27 novembre. — La Chambre a été 

unanime ce soir à décider de tenir une 
séance spéciale pour discuter les conclu-
sions du rapport de M. Forgeot. C'est la 
preuve manifeste que tous les députés, à 
quelque parti qu'ils appartiennent, sentent 
la nécessité de déblayer le terrain parle-
mentaire le plus vite possible de l'irritante 
question posée par l'affaire Malvy. Cela ne 
signifie pas que le débat doive demain être 
court et sans incfdent; en effet, avant d'être 
appelée à statuer sur les conclusions de sa 
commission, la Chambre devra se pronon-
cer sur les diverses motions préjudicielles 
dont elle est saisi? et, qui tendent, soit à 
l'irrecevabilité de la demande formulée la 
semaine dernière par M. Malvy, soit au ren-
voi à la commission pour l'ouverture d'une 
véritable instruction. La discussion pourra 
ménager des surprises, étant donné surtout 
que M. Benaudel et certains de ses amis 
politiques paraissent disposés à provoquer 
l'intervention de M. Clémenceau, président 
du Conseil. 

LES ORATEURS INSCRITS 
Paris 27 novembre. — Voici la liste des 

orateurs Inscrits pour prendre part mer-
credi à la discussion du projet de résolu-
tion tendant au renvoi de M. Malvy devant 
la Haute-Cour : MM. de Ban dry d'Asson, 
Oelahaye, Sembat, Louis Dubois, Lucien 
Dumon't, François Fournier, Nerel, Dalbiez, 
André Hesse, Lairolle, de Chappedelaine et 
Barthe. 

 t) 

1. MaSvy et la Haute-Cour 
LE RAPPORT DE LA COMMISSION DES 33 

Paris, 27 novembre. — Dans le rapport 
gU'il a rédigé au nom de la commission des 
B3 saisie du cas de M. Malvy, M. Forgeot 
texpose que la commission a écarté une ob-
jection de principe présentée par M. Galli 
et tirée du prétendu caractère de juridiction 
d'exception de la Haute-Cour, parce que 
la commission estime qu'inscrite dans tou-
tes nos constitutions et dans toutes nos 
chartes, la Haute-Cour est la juridiction de 
droit commun pour les ministres accusés 
fle crimes commis dans l'exercice de leurs 
fonctions. Les textes sur lesquels repose la 
demande de M. Malvy sont l'article 9 de la 
loi constitutionnelle du 24 février 1875 et 
l'article 12 de la loi constitutionnelle du 16 
juillet 1875. Ces articles sont ainsi conçus : 
; » Art. 9 de la loi du 24 février 1875 : Le Sé-
Jnat peut être constitué en cour de justice pour 
[juger soit le Président de la République, soit 
les ministres, et pour connaître des attentats 
jcommis contre la sûreté de l'Etat. 

» Art. 12 de la loi du 16 juillet 1875 : Le 
Président de la République ne peut être mis 
jeu accusation que par la Chambre des dé-
putés, et ne peut être jugé que par le Sé-
pat. Les ministres peuvent être mis en accu-
pation par la Chambre des députés pour cri-
mes commis dans l'exercice, de leurs fonc-
Itions : en ce cas, ils sont jugés par le Sénat. 

» Le Sénat peut être constitue en cour da 
Justice par un décret du Président de la Ré-
publique, rendu en conseil des ministres 
pour ]uger toute personne prévenue d'atten-
jtat commis contre la sûreté de l'Etat. Si 
l'instruction est commencée par la justice 
brdinaire, le décret de convocation du Sénat 
peut être rendu jusqu'à l'arrêt du renvoi. 
•Jne loi déterminera le mode de procédure 
pour l'accusation, l'instruction et le juge-
pient. » 

Sur cet article se sont engagées des dis-
cussions parfois passionnées et vives La 
commission a écarté tous les points de vue 
soumis parce qu'il lui est apparu d'abord gu elle ne pouvait commencer l'enquête sans 

tre nécessairement conduite à la mener 
jusquau bout et elle s'y est refusée. Elle a 
festimé, en effet, que la possibilité d'une 
instruction impliquait inéluctablement le 
Croit de rendre à la fois une ordonnance de 
renvoi et une ordonnance de non-lieu, c'est-
Ê-UIre en somme de juger, ce qui est con-
traire au texte formel de l'article 12, qui ré-
jrerve ce droit au Sénat seul 

M. Humbert se retire 
de ïa Commission de l'Armée 
Paris, 27 novembre. — M. Ch. Humbert, sé-

nateur de la Meuse, vient d'envoyer sa dé-
mission de vice-président de la commission 
de l'armée. Dans une de ses prochaines réu-
nions, la commission aura donc à renouve-
ler son bureau. 

Voici le texte de la lettre de démission 
envoyée par M. Charles Humbert au pre-
mier vice-président de la commission séna-
toriale de l'armée : 

« Mon cher Président, 
» Poursuivi depuis plusieurs mois par une 

abominable campagne de calomnies, je me 
trouve dans la douloureuse nécessité d'in-
terrompre un moment la tâche que m'avait 
confiée la commission sénatoriale de l'ar-
mée, tâche que j'ai, de concert avec elle, ac-
complie avec toute la force de mon patrio-
tisme et de ma conviction. 

» Je vous prie en conséquence, mon cher 
Président, de demander à nos collègues, 
lorsqu'ils auront l'occasion de compléter ou 
de renouveler leur bureau, de bien vouloir 
me remplacer dans les fonctions de vice-
président et de rapporteur de l'artillerie. 

» Au moment où le déchaînement des pas-
sions m'amène à'démontrer qu'ils eurent 
raison d'avoir confiance en moi, ie ne veux 
pas me prévaloir devant l'opinion de l'au-
torité qui résulte de la double fonction que 
je tenais de leur estime, mais avant tout de 
mes actes et de mon passé, et de l'ardente 
conscience d'avoir toujours scrupuleuse-
ment servi mon pays. 

«Veuillez agréer, etc...» 

Une Interpellation socialiste 
sur notre politique russe 

Paris, 27 novembre. — MM. Mistral, Lon-
guet et Pressemane, députés minoritaires 
du parti socialiste unifié, viennent de de-
mander au ministre des affaires étrangères 
â l'interpeller sur la politique du gouver-
nement vis-vis de la Russie. 

La Peine deMori pour les Défaitistes 
Paris, 27 novembre. — Dans une propo-

sition de loi, M. Jules Delahaye demande 
que la peine de mort soit appliquée à toute 
personne qui, depuis de 2 août 1914, en quel-
que lieu, en quelque circonstance ou quel-
que mode que ce soit, aura tenu des pro-
pos, rédigé, imprimé ou adressé des écrits 
ou commis des actes constituant une cam-
pagne en faveur d'une paix prématurée ou 
séparée, ou tendant à détourner les combat-
tants de leur devoir. 

La Conférence interalliée 

LES DELEGUES BRITANNIQUES 
Paris, 27 novembre. — Voici la liste des 

personnalités qui ont accompagné à Paris 
M Lloyd George et qui prendront part à la 
Conférence interalliée : MM. Balfour, ancien 
premier ministre, secrétaire d'Etat au Fo-
reign Office; lord Milner, membre du cabi-
net de la guerre; l'amiral Jellicoé, premier 
sea-lord, accompagné de l'amiral Evebett et 
de M. Share, payeur général de la flotte ; le 
général sir William Robertson, chef d'état-
major général de l'armée, qui prendra part 
aux délibérations du comité de guerre de 
Versailles avec les généraux Foch, Cadorna 
et Wilson; sir Eric Erddes, premier lord de 
l'amirauté; sir Joseph Maclay, ministre des 
transports maritimes; lord Reading, lord-
chief de justice; lord Northcliff, haut com-
missaire de Grande-Bretagne aux Etats-
Unis: sir George Clarck et sir Eric Drum-
mond, du FoMign-Cîncë ; sir Jan Malcom, 
membre de la Chambre des communes; lord 
Duncannon, membre de la Chambre des 
lords; le général Sykes. 

La ttirniiilaise 
Cinq Divisions allemandes 

■ fatiguées ■ 
Front britannique, 27 novembre. — Sur le 

seul front de Cambrai, nos alliés ont fati-
gué, c'est la formule consacrée après six 
jours de combat, cinq divisions allemandes. 
On a coutume de dire qu'une division alle-
mande a été retirée du front fatiguée lors-
qu'elle a perdu environ 2,500 à 3,000 hom-
mes sur un effectif de 7,000 à 7,300. En di-
sant que les Anglais ont attiré maintenant 
devant eux, dans ce secteur, la valeur de 
huit divisions ennemies, on montre le prix 
que l'ennemi attache à la partie engagée 
devant Cambrai. 

50,000 Anglais appelés 
Londres, 26 novembre. — L'état des effec-

tifs publié aujourd'hui autorise le recrute-
ment supplémentaire de 50,000 officiers et 
hommes pour la flotte. Le dernier état avait 
porté le chiffre de ces effectifs à 400,000. 

Médaille de la Reconnaissance française 
Les conditions de recevabilité des propo-

sitions pour la médaille de la reconnais-
sance française sont les suivantes : 1» actes 
de dévouement accomplis dans l'intérêt pu-
blic; 2» à l'occasion de la guerre; 3» pen-
dant la durée des hostilités; 4° comportant 
un effort personnel (et non une simple con-
tribution en argent, si importante fût-elle); 
5° volontaires (ce qui exclut nécessairement 
les faits rentrant dans l'accomplissement 
d'obligations militaires légales, ainsi que 
dans l'exercice d'une fonction publique ou 
d'un mandat électif); 6° continus pendant 
au moins un an. 

Sur le Front italien 
Rome, 27 novembre. 

Dans l'après-midi d'hier, après avoir 
fui ieusement bombardé nos positions du 
col Borretta, à l'est de la vallée de la 
Brenta, l'ennemi a lancé corfbre ces posi-
tions urte attaque en masse exécutée 
par l'infanterie d'une division entière. La 
lutte a été très acharnée, mais les défen-
seurs, isolés par un feu violent d'inter-
diction, auraient dû succomber, par suite 
de la violence du feu et de la supériorité 
du nombre des assaillants, si les renforts 
des vaillants Siciliens de l'antique et 
glorieuse brigade d'Aoste (o6 et 6* régi-
ments), avec des détachements du H' 
d'infanterie (brigade de Messine) et du 
bataillon alpin du val de la renta 
n'étaient pas arrivés à temps. 

Traversant rapidement la zone meur-
trière, nos braves troupes sont tombées 
avec un mordant irrésistible, sur l'adver-
saire et l'ont défait, l'obligeant à se replier 
après avoir subi des pertes très élevées et 
après avoir laissé des prisonniers entre 
nos mains. 

FRONT D'ALBANIE 
Rome, 27 novembre. 

Pendant la nuit du 25 au 26, l'ennemi a 
forcé ie passage de l'OSUM, entre CIPAN 
et KOBLAVA, au sud-est de BERAT, et a 
attaqué nos bandes albanaises, qui se sont 
disloquées. La prompte intervention de 
troupes régulières a permis de rejeter l'ad-
versaire en lui infligeant des pertes graves. 

Les Evénements de Russie 
PAS DE COMMUNIQUE OFFICIEL RUSSE 

Pétrograd, 27 novembre. 
Le gouvernement russe ne publie au-

jourd'hui aucun Communiqué du grand 
quartier général. Il n'y avait, déjà pas eu 
de Communiqué hier. 

Arrestation du Grand-Duc Michel 
Pétrograd, 24 novembre (retardée). — Le 

grand-duc Michel a été arrêté et emprison-
né à l'institut Smolny. 

Savinkoit gardé à Vue 
Pétrograd, 24 novembre. — M. Savinkoîf, 

ex-ministre de la guerre, est gardé à vue 
chez lui. 

La Fille de Nicolas 11 en Amérique 
New-York. 27 novembre. — Pour s'évader 

de Sibérie, l'ex-grande-duchesse Tatiana,' se-
conde fille du tsar Nicolas II, aurait supposé 
un mariage fictif avec le fils de l'ancien 
chambellan de son père, le baron Fredericks, 
et de cette façon obtint un certain relâche-
ment dans les mesures de surveillance à son 
égard, qu'elle mit à profit pour gagner Khar-
hine et de là le Japon, ou elle prit passage 
DOur San-Francisco. 

La fille de l'ex-tsar veut travailler pour le 
Comité de détresse civile nisse, écrire des 
contes de fées, donner des représentations 
de danse et faire des conférences aux fem-
mes américaines sur les conditions de la vie 
en Russie. Elle souhaite n'avoir rien à faire 
avec le-; gouvernements et ne veut aucune 
sorte de manifestations ou d'attentions offi-
cielles. Elle vivra sous le nom de Mlle Ta-
tiana Romanoff. 

Elle ne regrette nullement le renversement 
des Romancffs. Elle exhortera le peuple des 
Etats-Unis à ne pas laisser la Russie à la 
merci des socialistes, des traîtres et des 
Allemands, mais d'aider son peuple à s'unir 
à la cause alliée, et pour cela de contribuer 
à alimenter les fonds de secours civils à la 
Russie. 

L'Allemagne exigera des Annexions 
Genève, 27 novembre. — La « Gazette po-

pulaire de Leipzig » déclare que si le gou-
vernement allemand accepte de traiter la 
paix avec le gouvernement russe actuel, il 
exigera que des annexions importantes 
soient consenties à l'Allemagne. 

Lénine avec Berlin par T. S. F 
Washington, 26 novembre. — L'ambassa-

deur des Etats-Unis à Pétrograd a informé 
aujourd'hui le State-Departement que les au-
torités de Pétrograd communiquent par sans 
fil avec Berlin. 

La Santé de Broussiloff s'améliore 
Pétrograd, 26 novembre. — L'état de santé 

du général Broussiloff s'améliore rapide-
ment. On considère aujourd'hui comme pro-
bable que l'amputation de la jambe gauche 
ne sera pas nécessaire. 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
29 NOVEMBRE 1916 

Les alliés remettent un ultimatum au 
gouvernement grec, réclamant l'exécution 
des mesures de sécurité promises aux al-
liés. 

L'Allemagne proteste contre l'expulsion 
de ses représentants en Grèce. 

Les Etats-Unis rappellent, leur attaché 
militaire d'Allemagne. 

Le paquebot « Kamac », des Messageries 
Maritimes, est torpillé en Méditerranée. 

COMMUNIQUE OFFICIEL DE LA MARINE 
Rome, 27 novembre. 

L'artillerie de la marine, les moniU s 
britanniques et nos navires légers conti-
nuent à tenir sous leur feu les ouvrages 
ennemis de la zone maritime du front, 
appuyant ainsi les opérations de l'armée 
et des contingents de la me ne .iétachés 
sur le bas Piave. Un ^ont jeté pa. l'en-
nemi et plusieurs constructions occupées 
par les Allemands ont été à plusieurs re-
prises atteints et en partie détruits. 

Nos hydravions accomplissent journel-
lement des explorations t des opérations 
de bombardem nt contre les navires, les 
troupes et les ouvrages enn ns, en ré-
glant le tir de nos batteries et en soute-
nant en môme temps de violents combats 
aériens. 

Dans la fournée du 18, en coopération 
avec des appareils de chasse français, nos 
hydravions attaquèrent un groupe de na-
vires ennemis escortés par de nombreux 
avions. Un contre-torpilleur ennemi a été 
en cette occasion atteint par des grenades 
incendiaires lancées par un appareil italien. 
Deux appareils français, pilotés par le ser-
gent Levi et le sergent Cornillon, ont abat-
tu un hydravion autrichien. 

Le 18, deux de nos hydravions, pilotés 
par l'enseigm Mortera et le chef timonier 
Zanetta, aidés par un appareil de chasse 
français, abattirent l'avion ennemi « K-211 ». 
Les aviateurs prisonniers ont été amenés 
à Venise par la voie des airs. 

Le 19, un autre avion italien, qui prenait 
des photographies, fut attaqué par des 
avions ennemis. Après un valeureux com-
bat, il en abattit un. 

Le même four, un contre-torpilleur enne-
mi était attaqué par un autre avion italien 
et était endommagé. 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève, 27 novembre. — Le communiqué 

autrichien ■de cette après-midi s'exprime 
ainsi : 

Théâtre italien de la guerre. — Dans la 
journée d'hier, la situation est restée sans 
changement. Au cours des combats de ces 
dix derniers jours, dans la région de Cis-
mon, les troupes alpines du général .Alfred 
Krauss ont de nouveau combattu avec une 
vaillance et une endurance extrêmes. Le 
régiment de tirailleurs de Grasz, qui s'était 
distingué dans les combats du mont Perci-
ca et avait de nouveau accompli de hauts 
faits dignes de son passé; de même les 
troupes de haute Autriche, le 14e régiment 
d'infanterie de Hess et des détachements de 
chasseurs tyroliens ont trouvé près de Ter-
mine et de San-Medino, dans la vallée de la 
Brenta, l'occasion d'ajouter de nouveaux 
laurieurs à leurs drapeaux. 

Gommimiqaé belge 
Le Havre, 27 novembre. 

Au cours de la journée du 26 novembre, 
nous avons canonné divers travaux alle-
mands dans la région de D1XMUDE. 
L'artillerie allemande a principalement 
dirigé son feu sur nos organisation s de 
STÈENSTRAETE et de D1XMUDE. 

En représailles de tirs de ladversaire 
vers FURNES et AVE-CAPELLE, nous 
avons tiré sur SA1NT-P1ERRE-CAPELLE 
et les baraquements de LAEKE. 

La nuit du 26 au 27 a été marquée par 
une grande activité de pat'ovilles enne-
mies vers K1PPE, au SUD DE D1XMUDE; 
elljs ont été refoulées par nos tirs. 

Vers SUD-STUYVEKENSKERKE, une 
rencontre a eu lieu entre une de nos 
patrouilles et une patrouille ennemie; 
cette dernière r'est retirée en emportant 
des blessés. 

L'activité d'artillerie a été faible sur 
tout le front pendant la nuit. 

Aujourd'hui, nos travaux veis SUD-
STUYVEKENSKERKE, PEPS/YSE, CAES-
KERKE, D1XMUDE, COSTKERKE et 
KiPPE ont été bombardés. Nos batteries 
oni répondu énerçiquement sur. les tran-
chées allemandes. 

Souverains monténégrins 
à Bordeaux 

Mardi soir, a six heures, venant de Pa-
ris, la reine de Monténégro et la princesse 
Xenie, qu'accompagnait M. le commandant 
Lestang, attaché militaire français auprès 

1 du gouvernement monténégrin, sont arrivés 
à Bordeaux. 

Sur le quai de la gare Saint-Jean, à sa 
descente du tram, la souveraine et la prin-
cesse ont été saluées par MM. Charles Gruet, 
maire de Bordeaux; Olivier Bascou, préfet 
de la Gironde, accompagné du chef adjoint 
de son cabinet, M Bizardel; le général Hal-
louin, commandant en chef la 18e région, 
qui avait à ses côtés son officier d'ordon-
nance M. le capitaine Magnin; M. Charles 
Dupis, consul du Monténégro; les officiers 
du consulat, et M. Teuly, commissaire spé-
cial 

Une réception tout intime a eu lieu dans 
un des salons de l'hôtel Terminus. M. Char-
les Gruet a offert un superbe bouquet à la 
reine qui a très aimablement remercié le 
maire et les personnalités présentes de leur 
gracieux accueil, ajoutant qu'elle n'avait 
pas oublié les sympathies dont la famille 
royale du Monténégro a été entourée durant 
son séjour à Bordeaux. 

La reine, la princesse et leur suite sortant 
du Terminus ont pris place dans des auto-
mobiles qui les ont conduites à l'hôtel de 
France. La souveraine repartira sans doute 
pour Pau jeudi, où le roi Nicolas se propose 
d'aller la rejoindre dans une quinzaine de 
jours. 

♦ 
N'oubliez pas denvoyer à nos, soldats 

de l'alcool de menthe de RIGQLES. Pro-
duit hygiénique incomparable, dentifrice 
exquis, le RICQLÈS leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

PETITE CHRONIQUE 

Effort américain 
La MOBILISATION DES SUJETS ALLIES 

Washington, 27 novembre. — Les négocia-
tions qui ,se poursuivent entre les Etats-
Unis et les alliés vont permettre à M. Lan-
sing de soumettre au Congrès plusieurs trai-
tés autorisant le recrutement réciproque des 
citoyens sujets d'un pays résidant dans un 
autre pays. 
UNE PREMIERE RESERVE 

DE 5 MILLIONS D'HOMMES 
New-York, 27 novembre. — Les Etats-

Unis peuvent, sans abaisser la limite d'âge 
actuellement fixée à vingt et un ans, lever 
une armée de 5 millions de soldats en plus 
de l'armée de 3 millions déjà prévue. On ne 
croit pas que ces cinq nouveaux millions 
d'hommes soient nécessaires, mais tout le 
matériel de guerre pour l'armement de ce 
nombre de soldats sera préparé, comme 
mesure de précaution, dès que la première 
armée nationale de l'Amérique sera rendue 
de l'autre côté de l'Atlantique. 

Trois Aviateurs américains 
sauvés par un Patrouilleur 

français 
D'un port français, 27 novembre. — Un 

patrouilleur français vient de ramener trois 
aviateurs américains qui s'étaient perdus en 
mer depuis soixante neures. C'est sur un 
avion triplace que les hardis pilotes étalent 
partis jeudi dernier à la recherche de quatre 
sous-marins ennemis qui avaient été signa-
lés au large. 

Sous-Marin allemand au large 
du Ferrol 

Le Ferrol, 27 novembre. — L'équipage d'un 
bateau de pêche a rencontré au large du 
Ferrol un sous-marin allemand qui venait 
d'émerger. L'équipage .du sous-marin parla 
aux pêcheurs et leur acheta une certaine 
quantité de poisson. Après, le bâtiment s'im-
mergea et partit pour une destination incon-
nue-

Armée d'Orient 
Salonique, 26 novembre' 

Calme sur tout le front, de la STRUMA 
au VARDAR. 

A l'OUEST DU VARDAR, quelques pe-
tites attaques d'infanterie ont été facile-
ment repoussées. 

Dans la région de MONAST1R, duels 
d'artillerie. 

L'aviation britannique continue à être 
active. Elle a bombardé, le 26, la gare de 
DRAMA et les environs de SERES. 

COLIS DE NOËL 
pour Prisonniers de Guerre 

Paris, 27 novembre. — Le nombre consi-
dérable des envois adressés aux prisonniers 
pour la Noël a conduit les autorités suisses 
et allemandes à redouter que le trafic pos-
tal, déjà surchargé pendant cette période, 
ne soit encombré à l'excès et qu'il en ré-
sulte des retards fâcheux dans * la remise 
des colis aux destinataires. 

A la demande de la direction des postes 
suisses, on a dû en conséquence prendre 
des mesures pour suspendre durant une pé-
riode de 12 jours, aux approches des fêtes 
de Noël, l'expédition des colis destinés aux 
prisonniers en Allemagne. Il convient de 
remarquer qu'à raison des délais de dis-
tance et des différences dans le mode d'ex-
pédition, les dates de suspension doivent 
nécessairement varier : 

1° Suivant qu'il s'agit de colis postaux 
expédiés par chemin de fer ou de petits pa-
quets échantillons acheminés exclusivement 
par la poste. 

2° Suivant que les envois seront faits de 
la France continentale ou bien de la Corse 
et de l'Afrique du Nord. 

Le public est dès lors prié de se conformer 
aux indications ci-après : 

1Q Pour les colis postaux maximum de 5 
kilos : 

A) Les gares et bureaux de dépôt des Com-
pagnies de chemins de fer de la France con-
tinentale ne recevront pas les colis postaux 
pour les prisonniers en Allemagne depuis le 
4 décembre inclus jusqu'au 14 décembre in-
clus. 

B) Dans les gares des bureaux de dépôt de 
la Corse et de l'Afrique du Nord, la période 
de suspension partira du 29 novembre in-
clusivement pour finir le 10 décembre au 
soir. 

2° Petits paquets ou échantillons postaux, 
maximum 1 kilo : 

) Les bureaux de poste de la France con-
tinentale ne recevront pas les petits paquets 
ou échantillons pour les prisonniers en Alle-
magne, depuis le 6 décembre jusqu'au 17 
décembre inclus; 

B) Les bureaux de poste de la Corse et de 
l'Afrique du Nord n'accepteront que les en-
vois devant partir en France avant le 6 ou 
après le 17 décembre. 

Pour permettre de satisfaire au désir des 
familles qui souhaitent que certains colis 
expédiés par elles avant la période de fer-
meture parviennent aux prisonniers le jour 
même de Noël, les mesures suivantes ont été 
adoptées : 

L'expéditeur devra inscrire d'une manière 
très apparente, sur l'adresse des envois, la 
mention suivante : « Colis de Noël », a Weih-
n actifs Paket ». 

Ceux-ci seront alors conservés dès leur 
arrivée au magasin du camp, pour être re-
mis aux destinataires le jour où le soir de 
Noël. Ces colis devront, bien entendu, ne 
contenir aucune denrée facilement corrup-
tible. 

Une série de vols. — Une motocyclette, 
que M. Henri Larrouture, mécanicien, 195, 
rue de Blègles, avait déposée dans son cor-
ridor, a pris une direction inconnue. 

— Ayant abandonné son équipage, mardi 
soir, vers cinq heures, dans la cour des 
messageries de la gare Saint-Jean, pour 
procéder à l'expédition de diverses marchan-
dises M. Bablka Varda, garçon livreur, 27, 
rue Le Reynard, n'a plus retrouvé, à son 
retour, son cheval et sa voiture. 

Pareille mésaventure est survenue, à peu 
près à la môme heure, a M. Pierre Deuben, 
camionneur, 9, rue Carbonneau, pendant 
qu'il prenait livraison de colis dans une 
maison de la rue Sainte-Croix. 

Discussion tragique 
Dans un bar de la place de la Bourse, au 

cours d'une discussion qui avait éclaté, mar-
di soir, vers dix heures, le marin Antoine 
Tantineris, sujet grec, aurait menacé le pa-
tron de cet établissement, M. Jean Maran-
det, d'un couteau et d'un revolver. Pour se 
défendre, le débitant, s'armant de son fusil, 
fit feu sur son adversaire, qui fut atteint 
à la cuisse gauche. Le blessé a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André. 

Exploits de Rôdeuts 
Mardi soir, vers neuf heures, le capitaine 

d'un navire anglais amarré dans notre port 
apercevait une yole ayant à bord six indi-
vidus évoluant près de son bateau. Le ca-
pitaine ayant demandé à ces visiteurs noc-
turnes ce qu'ils venaient faire à pareille 
heure, essuya, pour toute réponse, un coup 
de revolver dont la balle l'atteignit à l'avant-
bras. \ 

HORLOGERIE CHARTIERr, 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

fondée 
S50 

VIOLENT INCENDIE 
aux Âteliers Dyle et Bacalan 

Mardi soir, vers onze heures quarante-
cinq, d'immenses lueurs aperçues de tous 
les points de Bordeaux s'élevaient, venant 
de la direction des Docks. Le feu s'était dé-
claré dans les ateliers de constructions na-
vales de la Société Dyle et Bacalan, dont la 
façade est située rue Achard.. 

Le concierge, te premier, donna l'alarme 
et M. Braud, ancien commandant des pom-
piers de notre ville, qui dirige le service 
d'incendie de rétablissement, fit aussitôt 
mettre en batterie les cinq pompes de la 
Société et le personnel sous ses ordres at-
taqua énergiquement le foyer du sinistre, 
qui avait pris déjà de grandes proportions. 
Les premiers secours étaient en même temps 
organisés par l'équipage de la vedette des 
ponts et chausseés, sous les ordres du pre-
mier maître Boequart, ainsi que par des 
marins de l'Etat. Peu après, les pompiers 
de Bordeaux, sous les ordres du comman-
dant Girard, arrivaient et mettaient quatre 
pompes en manœuvre, apportant une aide 
très efficace. Grâce au concours de tous, 
après une heure et demie de travail, le dan-
ger était conjuré, les bâtiments voisins 
avaient pu être préservés; mais l'atelier, 
sauf la partie donnant sur le quai; était 
complètement détruit. 

Les causes du sinistre sont encore Incon-
nues et les dégâts, très importants, n'ont pu 
être évalués. 

Remarqué sur les lieux : MM. Ottavi, com-
missaire de police de service à la Permanen-
ce, qui a ouvert l'enquête d'usage; Ageret, 
commissaire du 14e arrondissement, et Bel-
liard, capitaine des gardiens de la paix, qui 
dirigeait le service d'ordre, assuré par un 
détachement de militaires. 

CHRONIQUE MARITIME 

ARRIVES D'AMERIQUE 
Par un paquebot récemment venu dos 

Etats-Unis sont arrivés, parmi de nombreux 
passagers, une quarantaine de dames de la 
Croix-Rouge . américaine, quelques Jeunes 
gens do la Young-Men-Christian-Association 
et une cinquantaine d'élèves aviateurs, et 
cinquante engagés volontaires arméniens. 

Une somme de cinq mille francs, produit 
des concerts et souscriptions organisés à 
bord, a été versée à la Caisse du Secours na^ 
tlonal. 

 «8». . 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

A l'audience de3 flagrants délits, mardi, 
ont été condamnés; 

A trois mois de prison, le manœuvre Louis 
Vinet, 43 ans, rue du Château-d'Eau, arrêté 
pour vol de marchandises sur les quai6. 

A deux mois de prison et 5 fr. d'amende, 
le Marocain Mohamed ben Hassein, 31 ans, 
inculpé de coups à un gendarme de Méri-
gnac. 

VENDEZ vos BIJOUX ei RECONNAISSANCES 
Seul LÉGER vous les paiera TRES CHER. 8, rue Huguerie, de 2 à 5 ti-, Bordeaux 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

LES VOLS DANS LES GARES 
Le soldat Gaston Ferrier, de la 7e section 

de chemins de fer de campagne, mobilisé à 
la Cor.ipagnie du Midi, était occupé à pui-
ser du vin dans un tonneau, que l'on expé-
diait en petite vitesse pendant que deux de 
ses camarades faisaient le guet. 

Un surveillant de la Compagnie l'ayant 
aperçu voulu l'arrêter, mais Ferrier enga-
gea avec lui une lutte violente et parvint à 
s'enfuir, après l'avoir blessé à la figure. 

Ferrier se rendit à son domicile et se mit 
au lit, puis lorsqu'on vint pour l'arrêter, il 
parut tout étonné et prétendit qu'il n'avait 
pas quit'jé la chambre depuis la veille. 

Cependant, le garde l'avait absolument re-
connu, et malgré ses dénégations, Ferrier 
fut traduit devant le conseil de guerre. 

A l'audience de mardi, il affirme de nou-
veau qu'il n'est pas le coupable. Un témoin 
vient même dire qu'il l'a vu le matin dams 
son lit. 

Le surveillant, entendu à son toux, renou-
velle sa première déposition et accuse for-
mellement le prévenu. 

M. le capitaine Grossard occupe le siège 
du ministère public. 

Plaide : Me Renault. 
Gaston Ferrier est condamné à olnq ans 

de réclusion et à la dégradation militaire. 
le conseil a également condamné à six 

mois de prison l'ouvrier de 2e classe Léon 
Dauriac. de la 7e section de chemins de fer 
de campagne, mobilisé à la Compagnie du 
Midi, coupable de refus d'obéissance sur un 
territoire en état de guerre. 
• " ^ 
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MERCREDI 28 NOVEMBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 80 : « Les Maî-

tres du Piano •. 
TRIANON-TUEATRE. — A 8 h. 45 : «Le Sur. 

sis. > 
APOLLO-Tn EATRE. — A 8 h. 30 : « Tout à l'A-

méricaine î » 
S CALA - THEATRE. 

l'Voyage I » 
A 8 h. SO : « Ça vaut 

Skating-Païace 
Jeudi, matinée de famille et grande soirée 

avec brillant orchestre. 
 «S» 

OIN-I3MAS 

Saint-Proi et-Cinéma 
Le programme qui passe Jusqu'à jeudi soir 

est bien l'un des plus remarquables que nous 
ayons vu dans ce coquet théâtre. 

« UlTA ». grande comédie moderne; «L'UNIS 
OU L'AUTRE», comédie; «LE FIACRE No 13», 
etc., etc., sont des films qu'il faut voir. 

Vendredi, « I1ERR UOKTOR », superbe ûlm 
Gaumont de haute actualité, interprété par 
René Cresto, poilu héroïque, et par tous les 
artistes ayant figuré dans. « Judex ». 

Tous les jours sand exception, soirées a 8 h. 45 
et matinées à 'i h. 30 et à 4 h. 30. 

CINÊ-ÏHEATRE GIRONDIN B,a^™r6e Kourla le Ilossu, Ravenflur. — Intermède: M. 
X. de Volney, l'énlgmatlque sarcler moderne. 

Les Sports à, Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Les Rocbeîortaiis au Sfadium 
de Borâeaaix 

Le Parc Olympique de la Côte d'Argent sera, 
dimanche, le théâtre d'un beau match. 

Le Sport Athlétique rochefortals, champion 
des Charentes, vainqueur en ce début de sai-
son du Stade Rochelais, présentera sa meil-
leure équipe en face du <t team » de l'Union 
E S. B. S. 

Le quinze rochefortals compte des éléments 
de valeur, et son jeu est des plus agréables. 

Celui de l'Union déjà redoutable, sera en-
core renforcé par la présence dans ses lignes 
de deux nouvelles étoiles du rugby : la révé-
lation du match de sélection du Sud, Nichols, 
superbe athlète, et de son camarade du grand 
club tarbais le célèbre international Caujolle, 
le fameux arrière de l'équipe de France. Avec 
I acassagne, Hourdel .Igt, Martin, Laulom, 
Rousseau, Bonnet, pouT ne citer que les plus 
connus, et de l'« as » de dimanche dernier 
Condom, on peut espérer du beau Jeu. 

Notre confrère spécial « Sports » donnera 
tous les détails sur cette grande rencontre. 

QUE vous vous destiniez au com-
merce, à l'industrie ou à la 

banque, la Comptabilité, la Sténo-
Dactylo vous sont indispensables. 

Apprenez-les pratiquement sur 
place ou par correspondance aux 

HaDHsssnisnts JAMET - BUFFEBEAU 
67, Cours Pasteur. - BORDEAUX 

ETAT CIVIL 
DECES du 27 novembre 

Auguste Bltaillou, 27 ans, rue Montgolfler, 59. 
Veuve Bent, 51 ans, rue Henri-lV, 81. 
Joseph DéJean, 59 ans, rue Bonnefln, 40. 
Veuve Berteaud, 67 ans, r. de la Pépinière, 34. 
Jean Menaut, 73 ans, rue Pelleport, 24. 

M. Gustave - Michel 
Chariol, M. Jean CONVOI FUNÈBRE 

Aguerre (au front), M™ Jean Aguérre et leur 
flls; M. Jean Aguerre (de Barsac), Mme Jean 
Aguerre et leurs enfants; M™ J.-B. Héguy (de 
Biarritz), les familles Sémôréna (de Biarritz), 
Cadiou (de Saint-Jeaa-Piod-de-Port), Mme Léo-
pold Testard et ses enfants, Mme Joseph Cha-
riol, Mu» Marie Chariol, Mme Marguerite Arti-
gues (de Paris), Mme F, Artigues, M. et Mme 
Gâteau et leurs enfants, les - familles Lefort, 
Grandjean de Grault, Peyret et Lagrange 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d assister aux obsèques de 

Mm» Gustave-Michel CHARIOL, 
née Marie AGUERRE, 

leur épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, pieusement décûdée ie 
27 courant, qui auront lieu le jeudi 29 novem-
bre, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 47, place Gambetta, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Etant donné les circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE roux erG^bTetCpr?en; 
leurs amis et connaissances d'assister aux 
obsèques de 

M" Camille CLICHEROUX, 
née Juliette DUBOIS, 

de Philippeville (Belgique), 
qui auront lieu vendredi 30 novembre, en l'é-
glise Saint-Louis. 

Réunion Si, cours Portai, à neuf heures et 
demie, d'où le convoi partira à dix heures. 
Pompes tunèbres générales, tît, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE reetvesuavfinrM^ 
Mme Delhomme, Mu» Marguerite Delhomme, 
Mme veuve Majescas, M. et Mme L. Castet, Mme 
veuve Morel, M. et Mme Bourdain de Trelezé, 
M. et Mmo j.-u. Cazaux et leurs filles, les fa-
milles Ferrer, Sage, Garcia,, Morel, Lafage et 
Caps (de Paris), Barbé prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Pierre-Maurice DELHOMME, 
leur époux, pere, flls, petit-fils, gendre, neveu, 
cousin et ami, qui auront lieu le 29 novembre, 
en l'église de Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 94, rue 
Sainte-Catherine, à une heure un quart, d'où 
le convoi partira à une heure trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 

rmit/fll CIIMÈBDE Mme veuve Still, M. 
UUNVUI rURCDnC paul Still, enseigne 
de vaisseau, au front, croix de guerre, officier 
do l'ordre royal du Sauveur de Grèce; les fa-
milles Paul Garnung, Justin Garnung, Marcel 
Garnung, Whlte, Poujol, Duprat, Gassian, La-
lande, Garnung de Lalande et Larrouy prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux 
obsèques de 

M. Joseph STILL, 
sous-oheî de division à la mairie de Bordeaux, 

officier d'Académie, 
leur époux, père, beau-frère, neveu, onole, cou-
sin et ami, qui auront lieu en l'église de 'fa-
ïence le jeudi 29 novembre, à dix heures. 

On se réunira à l'église, salle d'attente, à 
neuf heures et demie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme et M. G. Cazanoba et leur famille 

remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur onu fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve Pierre REY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie. 

Messe de huitaine en l'église Saint-Martial 1» 
30 courant, à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, ifl, c.'Alsace-lorraini 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. H. Lannes, M. et Mm. u. Lannes, Mne a 

i>iîn^' et Mm" L- Danty et leur fille, M. et 
A^V, ,< Burlet> 'es familles Lagardère, Pariel. 
Aipn. Danty, Campagnet remercient bien ainl 
Srr.erï^nt toutes les personnes qui leur ont 
rait l honneur d'assister aux obsèques de 
Mme

 Henri
 LANNES, née DANTY-LANUSSfi, 

Une messe sera dite à son intention le samedi 
vîctor^Arlàc4 diX hcures' en ''te"se Sam* 

La famille y assistera. 

COMMUNICATIONS 

Chemin de Fer de Paris & Orléans. 
H^aïE.,DJ î?OTdeaux-Pastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 4,301 à 4,350 (série A. Ire caté-
^T.^VW-J 16'150 <série B- 2e ca élorle). de 11,807 à 11,850 (série C, 3e catégorie), paJ hL/»"?. de Bordeaux-Bastide, seront àccV 
tées à 1 expédition le jeudi 29 novembre 1917. 

Le réseau du P. L. M. n'accepte que les 
marchandises classées en Ire catégorie suB 
sa zone ouest et que le3 bestiaux, farines, 
céréales et denrées alimentaires, classées en 
Ire catégorie, sur sa zone est. Les papiers à 
Journaux, pétroles et essences, tabacs et al-
lumettes et tous les emballages correspon-
dants sont également acceptés sur ces deui 
ponQS. 

L'AlMÂflÂCH 
de la « PETITE GIRONDE » 

paraîtra incessamment et sera mis en veut» 
dans nos Magasins et chez nos Dépositaires 

(franco poste : 60 centimes) 
Nous priuns ceux de nos Dépositaires qu> 

l'auraient néglige jusqu'à ce jour, de nous 
faire parvenir leurs commandes dans U 
plus bref délai, en se conformant expressé 
ment aux instructions contenues dans li 
circulaire que nous leur avons adressée. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PRtMIÊKt MAIN 

du 27 novembre 1917 
Cours relevés par le servlon cie l'inspectioj» 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron : ire qualité, 

les 100 kilos, 450 ù 520 fr. ; 2e quai.. 4'i0 a 500 fr.| 
3e quai., 400 â 450 fr. — Pôrigord ou Basque i 
Ire qualité, 450 à 500 fr. ; 2e quai., 360 à 370 fr.; 
3e quai., 2S0 a 380 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 3 fr 
'à 3 fr. 50; la cage, 6 à 15 Ir 

Coquiliages. — Huîtres vertes, le cent, 6 â 
16 fr.; çravettes, 3 à ti fr.; portugaises, 2 fr. 5( 
à 4 fr. 50; moules, le colis, 15 a 20 fr. ; palour-
des, le colis. io a 12 fr 

Fruits. — Châtaignes Perlgord. les 100 kilos, 
25 à 50 fr.; dito Pyrénées, (iO a 80 fr.: citrons, 
le cent, ii a 12 f r. ; noix verte.", les 100 kilos, 130 à 
150 fr.; poires diverses, les 100 kilos, fiO à 80 fr.; 
pommes grises, 20 a 40 fr.; roses, 30 a 40 ti.; 
diverses, 20 à 70 fr. 

Gibiers. — Bécasses, la pièce, 4 à 5 fr. ; garen-
nes, 2 fr. 50 a 3 fr. 50; grives, 1 fr. 20 à 1 fr. 50; 
levrputs, 5 ù 7 fr.j lièvres, 8 à il l'r; perdreaux 
gris, 3 fr. 50 à 4 r. 50; dito rouges, 4 ii 7 fr. ; pa-
lombes, 2 a S fr. ; vanneaux, 1 fr. 25 a 1 fr. 50. 

Lapins. — Lapins petits, les 100 kilos, 370 â 
380 l'r. 

Légumes. — Choux-fleurs du pays, la dou-
zaine, 3 a 21 fr. ; choux de Bruxelles, le kilo, 
l fr. 30 à 1 fr. 40; choux pommés, la douzaine, 
3 a 15 îr.; céleri, le paquet, 1 fr. 40 à 3 fr. 50; 
chicorée, la douzaine, 0 l'r. 70 il 1 fr. 50; cres-
son, la douzaine, l fr. à i fr. 50; carottes, ie 
paquet, 0 fr. 25 à 2 fr. ; éninards, la douzaine, 
1 fr. 20 a 1 fr. 40; laitues." la douzaine, 0 fr. 7(1 
à 1 fr. 20; navets, 20 0 KO c.; oseille, 50 à 70 c; 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 26 il 
28 fr. : raves, !a douzaine, 0 fr. 40 à 1 fr. 20; sal-
sifis, le paquet, ! fr, ii 1 l'r. 75. 

(Eufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
#45 à 350 fr.; dito Nord, 315 à 350 fr.: Maroc, 
250 à 260 fr.; fromage Gruyère, le kilo, 7 à 8 fr.; 
Auvergne, 3 fr. 50 a 5 l'r.: Port-Salut, 5 fr. a 
5 fr. 50; beurre. « fr. 50 ;i H l'r. 50. 

Poissons de mer. -- .Anguilles grosses, le 
kilo, 3 fr. a 4 fr. 50: moyennes. 2 l'r. 50 à 3 fr. ; 
petites, 1 fr, à 1 fr. 50; crevettes (Arcachon), 
le kilo, 4 à 5 l'r.; crevettes (santé). 10 à 12 fr. 
éperlans ou trogues. le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr. 25: 
grondins moyens, ie kilo, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; ma-
quereaux, le kilo, 3 l'r. 50 à 4 fr.; martrames, 
le kilo, 1 fr. a 1 l'r. 50; merlans, le kilo, 1 fr 5(1 
il 2 fr.; merlus, le kilo, 6 l'r. a 7 fr. 50; mulets 
moyens, le kilo, 3 fr. à 4 fr. 50; raies, le kilo, 
1 à*2 fr.; rougets barbets. 2 a 5 fr.; rousseaux 
le kilo, 3 à 4 fr.; Bordlnea de Bayonne, 9 à 10 l'r. 
soles grosses, le kilo. ; l'r. ;'i 0 fr. 50; moyennes 
5 l'r. ii 7 fr. 50: petites, 3 fr. 50 à 4 fr.. 50; thons, 
te kilo, 3 fr. 50 a 4 fr. 50. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 450 à 500 fr. ; 
dindes gros. 400 à 500 fr. ; pigeons fuyards, les 
vingt, 2D à 35 fr. ; gras, 45 ;1 50 fr. ; moyens, 35 à 
40 fT. : poules et coqs, les 100 kilos, 450 à 490 fr 
poulets, 500 à 550 fr. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 27 novembre. 
Huile de lin, 360 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 27 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 110 liv.; h trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 284 liv.; à trois mois, 
282 liv. 5 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh."; llvraisoi7 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 27 novembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. Calme. « 
Disponible, 101 sh. 3/4, acheteurs: décembre; 
101 sh. 3/4; janvier-avril, 103 sh. 5/8; mai-août 
105 sh. 3/4. 

■Résine. — Disponible, de 50 sh. 6 d. à 52 sb, 
6 d 

DEMANGEAISONS ^lllïTSïZl 
parla POMMADE C A RPENTIER, remède 

f£eA ECZÉMA-DARTRES 
2.50. Pharmacie BOUSQUET, Bordeaux. 

RENTES VIAGERES ̂ ^T'S. 
CMSSEMOBILIERE1il,BoiilevariltoCaiffloi!ies,Paru 

~L*ûa-«c*enr,M.G0U*0UILHOO 

iî^a^p™™!; Imprimerie GOXJNOUILHOO 
Rue Guiraude, u, Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

J. 
k Commissalre-Prlseur, 

ue de la Devise, 11, à Bordeaux 

Vendredi 30 novembre 1917, à 
«Ètte heure de l'après-midi, il sera 
wendu ; 
5 Salon, salle à manger, charn-
ières à coucher, bibliothèque, 
prandes vitrines d'exposition, la-
frabos, sièges, tablo bouillote, 
faeubles de fantaisie, coiffeuse, 
Klaces, tentures, garnitures de 
Ebpminée et de foyer, tableaux, 
gravures, armes, lustre, fusils à 
percussion centrale, nombreux 
pibelots, vestiaire d'homme, etc. 

{Charrette anglaise 
Beaux Bijoux 

Va collier composé -de 101 per-
les fines, fermoir diamants, un 
toendentif, montre platine, opale 
pt diamants, un scarabée mon-
tre or, émail et diamants. 
*JLu comptant et 10 %. 

C» FEUILLE D'ANNONCES pa-
ri rait le jeudi chez les mar-

bhands de journaux, et 37, rue 
fesprit-des-Lois, Contient la liste 
des commerces et immeubles a 
[fendre, locations, emplois, etc. 

EUNE FILLE demande emploi 
' vendeuse. Bonnes références. 
Tïverdier, 8, rue de Cérons, s. 

M DEMANDE 
(*ppart» 5-7 p. vides, quart. Bègles, 
^Ispagne, Toulouse ou Bayonne. 

l'ar Blanc, 10, r. D.-Dubergier, B* 

IARIAGE. Veuf avec fortune 
recherche demoisua avec re-

tenus ou veuve aisée s. enfant. 
ej>- à M. Lucien, Ag. Havas, Bx 

ANGLAIS COMMERCI 
3 leçon» de 1 h. par semaine. 

COMPTABILITE 4MOIS 
Chaque partie 10 Ir. p. mois. 

COUliS NOl.VF.AI X. 1" ET 45 

STÉNODACTYLO A'fc. 
p. mois. COUKH SIM'A IACX PAR 
CORRESPONDANCE (Notice t«). 
41,rueMalbec (près c" S:iint-Jean), 

39, rue Ste-Catherine. T. 43-99. 

DEMANDE bon sténo-dactylo an-
glais ou anglais-français pour 

Compagnie de navigation. Bcr. 
SHIPPING, Agence Havas, Bdx. 

ON DEMANDE 
pour Cotonou (Dahomey) : un 
chef magasinier comptable,deux 
agents exploitation connaissant 
comotabilité gares, dégagés tou-
te obligation militaire. S'adres. 
Compagnie française chemins de 
fer Dahomey, 5, r. d'An tin, Paris 

10 CHALANDS 
coffret, 

1 bateau-magasin. — Ecrire M. 
COULOUARN, Vias (Hérault). 

A VENDRE 

DETECTIVE pXf 
Recherch". Enquêtes. Surveille", 
Eléments pour Divorces.-», rue 
Gaspard-Philippe (Sl-Michel). 

MB III CC dites valseuses ou 
lîl CULCO broyeur demandés. 
A. GR,Ë, 16, ail. d'Orléans, Bdx, 

ftehat très cher vieux dentiers. 
«Boës, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

BDAIOE à vendre. S'adresser 
LilirtlUl, au préposé manuten-
tion militaire, à Angouléme. 

V. échappe d1" v4= pr. o. Bayon-
i ne, Valette, 6, imp. Vlgnolle. 

BOUGIES ANGLAISES 
Stéarine pure 

Type français, qualité extra, 
Marque " Price ". 

Caisses de 72 paquets, cal. 12, 
Francs 192,50. 

SAVON CRÈME ANGLAIS 
en barres,quahtô supérieure, 

Marque 'Primerose". 
La caisse de 50 kil. 800, Fr. 136. 
La caisse de 166 kilos. Fr. 443. 

SAVONS EN PAINS 
toi meilleures marques anglaises 
"Eclipse", "Crescent", "Cooks", 
etc. - 56, 64, 72. 112, 144 pain! par «aine 
La caisse 25 kilos net, Fr. 68,50. 
Prix valables 48 heures seulem1, 

douane et régie comprises, 
franco gare destinataire. 

Demandes à 
Abonné 96, Gentral, Bordeaux. 

LOCATION d° Cm1rra1geSsPOUr 

garantis irréprochables. Trifon, 
inarch. tailleur. 65, r. Ste-Cathe-
rine, et 1, r. Guiraude, 1, au 1er. 

PROPIETE IMPORTANTE partie 
boisée demandée dans Giron-

de ou limitrophes. — Ecrire si-
tuation, contenance et rensei-
gnements détaillés dans le plus 
bref délai à ARNAUD, 201, rue 
de Bègles, 201, Bordeaux. 

I 'achèto tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 88, r. deKater 

ACHAT, AVANCES 

Tous Titres 
Renseignements financiers 

ANDRÉ, 10. Place Puy Paulln. 

CN AUFFEURS p. submersion 
d<"ss,55,c-h.Chaa'lotte,Bouscat. 

AU demi» jeune déb. p. bureau 
.UN prés. 'p. parents. GIAJOLA, 
2, r. Vieille-Tour (Int<»), Bordx. 

PfllIR dame, joli magasin de 
TUUIl mercorie à céd. p. 2,000*. 
c'6LE PROGRÈS,impasae Ste-Catherine 3 

DHD-restaurant en face d'usine, 
Onn recf 150' p. Jour, p* 2,500'. 
c"LE PROGRÈS, impasse Ste-Cataeriie, 2 

Vaste domaine do La Cavayère 
situé à 6 kllom. de Caroassonne, 
propriété de rapport et d'agré-
ment d'environ 230 hectares, 
dont 55 hectares vignobles, et 
le reste par égale proportion 
en céréales, pâturages et bois. 
Traversée pai un cours d'eau 
poissonneux et pays de chasse. 
S'adresser à M. LAMORËRE, 
négociant, à Hagetmau (Landes) 

A chat de mobiliers, objets d'art, 
piano, bijoux; 1, rue Prosper. 

IIU CHERCHE pour poste de 
vli confiance secrétaire jeune 
fille d'excellente famille si possi-
ble bachelière ou brevet supé-
rieur, voulant entrer dans com-
merce et se créer situation ave-
nir, parlant une ou deux lan-
gues étrangères, sténo-dactylo, 
25 ans au plus. — Ecrire DE-
GUIL, Agence Havas, Bordeaux. 

POUR EXPLOITER 
55,000 boîtes de tomate au naturel 
do ',4-k.; 50,000 le. pâte de tomate 
en btos de 5 k.; 10,000 k. de prunes 
séchées au soleil; Fécule de pom-
me de t., chocolat de tto» les clas-
ses en gros et d'autr. articles. Ec. 
Saenz y Lapez, Logïrôno, Eepafla. 

M IEL. Fortes quantités deman-
dées. — Ecrire avec offres a 

GERARD ET Ci», à Bordeaux. 

•vni M mni m-S-E»rr O. BUE FRANKLIN, 6 TRIANON-T&\i ; ATRE (Cours de l'Intendance) 
TOUS LES SOIRS «-DU 23 AU 29 NOVEMBRE ton» -> A 8 HEURES 45 

Jeudi 29, matinée à deux heures trois quarts 

Vaudeville 
en trois actes (( LE SURSIS )) 

de X- Syliane 
et J. Gascogne 

Places de 4 lr. 50 à 1 tr. Ï5. — Location an Théâtre, de 2 A 6 heures. 

BON OUVRIER DISTILLATEUR-LIQUORISTE 
demandé par Distillerie Liqueurs IZARRA. Adresser lettres à 

Bayonne aveo références sérieuses. Bons appointements. 

ClPCCrUIIF del" cl., MBi Annonoiade, reçoit pensionnaires 
O A U L I L m lïl t IbiCaudéranatr. Pasleur.5.Bi-Caudéran.eaii.qBaUM 

Dentiers ̂ T^^tSSk^^^Z: 

E NQUÊTES, SURVEILLANCES. - AGE' DÇ VERTIIRT, V£i-Toncl?d^Tla Stfrétè,^D; ™4,rué Rohan (Hôtel particulier). 

INCONNUES FORCES 
Avec la 

RAYONNANTE, expédiée à l'essai vous pouvez soumettre maptrsanata uolre 
volonté, marne a distance. Den. M. STEFAN »• >d St-Bartel, Farii. ion Um H* 41. Gratis. 

URiriAIRES, Ecoulements, Sentts matinale, 
Prostatltas, Orétrttos anciennes, tenaces, persistantes* 
Rétrécissements, Filaments, Urines glaireuses, Inconti-

nence, Besoins fréquents, Impuissance, etc. Syphilis et ses 
graves conséquences Guerison contrôlée. INSTITUT de las 

FACULTE de PARIS, S 8, R«e HUGDERIE,' BORDEAUX, 
fous les jours, de 10 h. à 12 b et 3 à 1 h DIMANCHES, de 10 a 12 b. et 
par lettre. Méthode Supérieure du DOCTEUR LATAHB (30* année). 

I nenc 
(rraves con 

Da s à 3 IU103 par œoia 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Ljtboratoir» MAROC 
^ïWeo>*»T-Boirss (BfO.i. 

Paquet échantillon, O' 50. Dépôts Bordeaux : Ph1' Bousquet, PWSt-Projet. 

SYPH.LISHVO.ES y BINAIRES 
INSTITUT SÉRCTlSÉFiAPraOE DU SUD-0DEST,23.cQur8 4e rintendaiice.Borfleanx 

ASême Maison à LYON. 17, rue de la KépuMïque. 

srrui».Tiows 
1» Aux colonies, de 100,000» p. an 
garantie p. compte avec 100,000'. 
2o En France, de 70,000' par an, 
pouv. doubler, avec 100,000'. Rte 

GRANDE AGENCE 
2, r. Vieille-Tour, 2 (Intco), Bordx 

-ryr A.n.iAQES 
Partis nombreux des deux sexes, 
lier. M. de Luis. Ag. Havas, Bx. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 kil. 50 fr. franco do-
micile. Env. échantill. contre 0,60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt»-d<fcss. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx. 

Pessac. Terrain, lot boisé, à v., 
route Arcachon, 10 m. sur 70, 

700 f. Départ. Ec. Riga, Havas Bx 

[TEINTURERIE, 3. f- Lescure 
Usine LATASTE 2»S 

OUSTES JOURS 

AUTO On dem. un chauffeur. 
Callchon, r. Rabanls, B» 

CALENDRIERS A SOLDER 
voir modèles sur place, 18, rue 
Dom-Devienne, près l'abattoir. 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
toutes marq. dep, 10 fr. p. mois, 
Inter-OH., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

Réformé guerre mécanicien de-
mande place pour diriger ga-

rage. Ec. Lambert, Ag. Havas, B* 

AU DEMANDE chauffeurs oon-
:Ulï naissant poids lourds. Ecri-
re en indiquant références, LU-
TÊTIA, 51, cours de Touruy, B1. 

SUREAU AKA 
} Transactions liiimobilièreseî Commère1»" 
' 12, Galerie Bordelaise. BORDEAUX 

MINOTERIE dem. conducteur de 
cylindre et chauffeur-mécani-

cien. Ec Vindre, Ag. Havas, Bx. 

Conserves de Poissons 
Gda magasins de Mme v«> Aguir-
re, Bilbao. Dépôt à Pasages. Pr 
échant. et prix s'adr. à St-Sébas. 
tien, maison de banque Barcaiz-
tegui y Macstre, Garibay, 18. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

251,r.Jndaïû^eGToff
K!fs?Aux" 

J 'ACHETE tt : meubles, coffres-
forts, débarraa cause départou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots,débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

CnfiC-EEMME l" 01. Reç. pens. 
OnUC Consult. Se charge enf«, 
Mme COUTURIER, 85, cd'Espaguo 

LIMEURS ou SERRURIERS de-
mandés par atelier ferronnerie 

2-Sèvres. Ec. Vot, As. Havas, Bx, 

TRACTEUR aveo remorque ti-
rant 20 tonnes, neuf, disponi-

ble Immédiatement. — QUEILLE, 
13, pue Henri-IV, 19, Bordeaux. 

MatnCriU retiré av. sa fem-mCUCllln ii: de vaste pro-
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gdes personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jouriaï. 

IIKf VI N ROUGE NOUVEAU IIKt 
"a VIN1G0LE NOUVELLE "° 
ÎU'M ZI, rue Peyrounet HPHD 

Achète bouteles bordel»"". Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borle, Bx 

Bouteilles bordelaises 52° prises 
domicile et toutes autres sor-

tes au plus haut prix. CHASSA-
GNE, 68, r. Camille-Godard, 63. 

-H! nnn bouteilles BORDEAUX 
IUIUUU blanc et rouge vieux 
à vendre, môme par fractions, 
2 fr. 50; caisse de 25. — Ecrire: 
MUNIER, Ag. Havas Bordeaux. 

A vendre, bidons fer bl. usagés 
conten. 20 lit. Louis, Havas Bdx. 

U II If DC DE CHAI au courant 
■nnl I nC analyses d<ie emploi. 
Ec. A. Manmiesse, 62, r. la Devise. 

DAU0 MONTEURS ET PETITS 
DUNO MONTEURS ELECTRI-
CIENS INTERESSES AUX TRA-
VAUX DEMANDES, 7i, RUE 
FONDAUDEGE, 74, BORDEAUX. 

Ghez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

ACHETERAIS oamion-auto force 
1,500 kilos. — Faire offres 1 à 

5, rue Chajnplonrde-Cicé, 1 à 5. 

CHIC ACHETEUR maison parc OUIO dans banlieue, 60 à 120,000 
francs. Valette, 6, lmp. Vignolle. 

60 SYPHILIS 
[Guerison contrôlée) 

Clinique WASSERStANN 
ÏS, rue Vilal-Carlcs, Bx 

ÉCOULEMENTS 
Traitement en une séance 

MFIIRI t à °éd.P-Cent., 11 ch. 
m C U D L C b. 500' par mois, 6,000' 
EPinERIE Ilne à céder, affai"1 
CriUCIlIC 70,000'. Prix 7,000'. 
1 ►» niàH nct Par an, bar-rest. 
IsiiUUU meublé. Prix Ii.000 fr. 

TEINTURERIE p. mfecïï 

SITUATIONS! % 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

AV.ËCHÏPPÏ^ 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

Broderies métier, mains, joura 
toile, ouvrières désirant tra-

vail. Ec. Barien, Ag. Havas, Bx. 

IE SUIS acheteur de 200 sacs à 
wt charbon de 200 litres. Ur< 
gent. — ROUDET, hôtel des Bas-
ques, 217, cours Saint-Jean, Bdx, 

ON DEM. bonnes ouvrières bro» 
cicuses, H, r. Galard, Bdx, 

Suis acheteur paille maïs. Ecr, 
CAZET, Agence Havas, Bdx. 

AU DEM. batteuse lmOO ou 40, 
UR double nettoyage, état neuf. 
MAILHE, Orthez (Basses - Pyr.X, 

Camions à vapeur, suis acheteur* 
Ec. Gaillard, Ag. Havas, Bdx, 

Chambre meublée à louer q. Cx< 
Blanche. Ec. Mercy, Havas, 

COKE à vendre, toute quantité, 
Ecr. LEOPOLD, Ag. Havas, B' 

Dame veuve très au courant dd. 
comoe, caisse et vente, sér. réf., 

tr. b°»" garant., aocept. gérance 
,oom°e ou hôtel mmo av. promessa 
d'achat. Eo. Citrot, Ag. Havas, Bx 

D EMues jeunes gens à partir dS 
13 ans, travail facile, bien 

payé, 23 rue Luclen-Faure, Bx, 

1 

Tirailleurs girondins (Ire Compagnie) 
Jeudi 29 novembre, a dix heures du matin 

sera célébrée en l'église Notre-Dame la messe 
annuelle commémoraWve en l'honneur des 
tirailleurs girondins, ire compagnie, morts an 
Çhamj) d'honneur su combat de Varlze, eu 

TRIBUNE DU TRAVAIL 1 

SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 
— Dans sa séance du 13 novembre, la Cham-
bre des députés a vote le projet de loi de M. 
Boret, supprimant le travail de nuit dans le« 
boulangeries et pâtisseries. 

Il nous faut maintenant obtenir le vote d;o 
Sénat. 

A cet effet, reunion générale corporative: 
vendredi 30, a huit heures et demie du soir, 
Bourse du travail. 

OUVRIERS PEINTRES KN BATIMENTS -
Iléunlon corporative lo dimanche 2 décembre 
1917, h dix heures du matin, à la Bourse du 
travail, a laquelle sont invités tous les 
ouvriers peintres, syndiqués ou non, et no-
tamment ceux travaillant dans les ateliers et 
usines de guerre. Il y sera traité de l'unlflca" 
tlon des salaires. Que pas un ne manque. 


